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Les hommeii ont rarement le courage 
d'être tout' -à - fait bons ou tout - à - fait 
méchaiw. 

MACHUTBL. 

Ne cherche z point ailleurs un arbitre 

suprême. 

Comte G. OB PONS. 



Laissons notre jeune voyageur en- 
dormi. Bientôt il va suivre en paix une 
grande et belle route. Puisque nous 
avons la liberté de promener nos yeux 
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2 GIl4<Hl[4RÀ. 

sur tous les points de la carte, arrétons- 
les sur la ville de Naii3oiiite. 

Voyez la Méditerranée , qui étend , 
non loin de Ut, se» flots bleuâtres sur 
des rives sablonneuses. Pénétrez dans 
cette cité semblable à celle d'Athènes; 
mais pour trouver celui qui y règne, 
suivez cette rue inégale et obscure, 
montez les degrés du vieux archevêché , 
et entrons dans la première et la plus 
grande de ses salles. 

£tle étoit fort longue , mais éclairée 
par une suite de hautes fenêtres en 
ogive , dont la partie supérieure seule- 
rtièiit âlfoit torisfervé âîés vitraux bleus , 
jaunes et rouges, qui répandoient une 
lueur mystérieuse dans l'appartement. 
Une table ronde , énorme ,la remplissoit 
dans toute sa largeur, du côté de la 
gràndë'chèïnitiée ; àiitoù'r 'dé cette tâble^ 
cotiVfert'e'd'uiï tâpîs barîofë et chargée 
de papier^ et de portefeuilles, étoient 



LE gabihgt. 3 

assis et coArbés sur leurs plûmes huft 
secrétaires occupés à cbpier des lettres' 
qu'on leur passoit d^unc table plus pe- 
tite. D'autres homm^és debout ran- 
geoient les papiers dans les rayons d'une 
bibliothèque, que des Kvres reliés en 
noir ne ren!iplissoient pas tout entière, 
et marchoient avec précaution sur le 
tapis dont la salle étoit garnie. 

Malgré cette quantité de personnes 
réunies, on eût entendu les ailes d'une 
mottcbe. Le seul bruit qui s'élevât étoit 
celui des plumes qui courôient rapide** 
ment sûr le papier , et une voix grêle 
qui difctoit, en s'rnterroinpant pour 
tousser. Elle sortoit d un immense Ùlu- 
teuH à grands bras , placé au coin da 
feu , allumé en dépit des diâleurs dé la 
saison et dn pays. C'étôit un de ces fau- 
teuils qu'on voit encore dans quelques 
vieux châteaux, et qui semblent faits 
pour is'éndormir en lisant, sur eux, 
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quelque livre que ce soit , tant chaque 
compartiment en est soigné; un crois- 
sant de plumes y soutient les reins ; si 
la têle se penche, elle trouve ses joues 
reçues par des oreillers couverts de soie, 
et le coussin du siège déborde tellement 
les coudes qu'il est permis de croire 
que les prévoyants tapissiers de nos 
pères avoient pour but d'éviter que le 
livre ne fît du bruit et ne les réveillât en 
tombant. 

Mais quittons cette digression pour 
parler de l'homme qui s'y trouvoit et 
qui n'y dormoit pas. Il avoit le front 
large et quelques cheveux fort blancs , 
des yeux grands et doux, une figure 
pâle et effilée à laquelle une petite 
barbe blanche et pointue donnoit cet 
air de finesse que l'on remarque dans 
tousles portraits du siècle deLouis XIII. 
Une bouche presque sans lèvres, et 
nous sommes forcés, d'avouer que 
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le docteur Lavater regarde ce signe 
comme indiquant la méchanceté à n'en 
pouvoir douter; une bouche pincée, 
disons-nous , étoit encadrée par deux 
petites moustaches grises et une royale^ 
ornement alors à la mode , et qui res- 
semble assez à une virgule par sa forme. 
Ce vieillard avoit sur la tête une calotte 
rouge et étoit enveloppé dans une vaste 
robe de chambre, portoit des bas de 
soie poitrprée, etn'étoit rien moins que 
ÂrmandDupIessis,cardinaldeRichelieu. 
Il avoit très-près de lui , autour de la 
plus petite table dont il a été question , 
quatre jeunes gens de quinze à vingt 
ans : ils étoient pages ou domestiques, 
selon l'expression du temps , qui signi- 
fioit alors familier , ami de la maison. 
Cet ?)isage étoit un reste de patronage 
féodal demeuré dans nos moeurs. Les 
cadets gentilshommes des plus hautes 
familles recevoient des g^ag'i?* des grands 
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seigneurs , et leur étoieat dévoués eu 
toute çii:cop$tâi>ce, allant appeler eu 
duel le premier veuuauiQoindre dé$ir 
de, leur patron. Les «pages - dpnt xious 
|^aclan« rédigeoîent des lettre^ d^nt le 
Cardinal. leur a.voitdit la substance; et 
après un coup d'ml du maître, les 
passoient aux secrétaires qui les met- 
toient au net Le vieux duc de son côté 
écrivoit sur son genou deis notes se- 
crètes sur de:petite.pa^ers qu'il glissoit 
dans presq[ue tous les paquets lavant de 
les fermer de sa propre main. 

n y avoît quelques. instaATts qu'il écri- 
voit, lorsqu'il aperçut dans une glace 
placée en face de lui le plus jeune de 
ses pages traçant quelques lignes*' inter- 
rompues sur une feuille d'une tàiUe 
fort inférieure à celle du papier noi- 
nistériel ; il se hâtait dy oiettre quel- 
ques mots, puis la glîssoit rapidement 
sous la ^ande feuille qu^il étQit chargé 
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de remplir àson grand regret; mais placé 
derrière le Cardinal, il e$péroit que 
sa difficulté à se retourner Tempêche- 
roit de s'apercevoir du petit manège 
qu'il sembloit exercer avec assez d'habi- 
tude. Tout à coup Richelieu lui adres- 
sant la parole sèchement, Jui dit : V^- 
nez ici , monsieur OJjivier. 

Cps deux mots furent uq coup de 
foudre pour ce pauvre enfant qiji p;i- 
roissoit n'avoir pas seize ans. Il^e leva 
pçyrtant très-vite et. vint se placei? de- 
bout devant le ministre, le^ bri^s pMçn- 
dans . et lai t êtç bfiissçe* 

Les autres pages et les secrétaires, m 
remuèrent p^a^. plus que des soldats 
lorsque l'un d'eux tombe frappé d'une 
balle, tandis étoient acçoutui»^ j^ ces 
sortes d'appeb. C^Uî-ci pqqm^t&'a^»- 
opuçoit d'une manière plus vi^ve que 
Ifjs autres, 

— Qu'écrivez-vQus là? 
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— Monseigneur... ce que votre Émî- 
nence me dicte. 

— Quoi ? 

— Monseigneur... la lettre à D. Juan 
deBragance. 

— Point de détours , Monsieur, vous 
faites autrf chose. 

— Monseigneur^ dit alors le page , 
les larmes aux yeux, c^étoit un billet à 
une de mes cousines. 

— Voyons-le. ' 

'Alors un trenàblement universel Ta- 
gita, et il fut obligé de s'appuyer sur la 
cheminée , en disant à demi-voix : C'est 
impossible. 

— M. le vicomte Olivier d'Entrai- 
gues, dit le ministre sans marquer ta 
moindre émotion, vous n'êtes plus à 
mon service. Et le page sortit ; il sa voit 
qu'il n'y avoit pas à répliquer; il glissa 
son billet dans sa poche, et ouvrant 
la porte à deux battans, justement'assez 
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pour qu'il y eût place pour lui, il s'y 
glissa comme un oiseau qui s'échappe 
de sa cage. 

Le ministre continua les notes qu'il 
traçoit sur son genou. 

Les secrétaires redoubloient de si- 
lence et d'ardeur, lorsque la porte s'ou- 
vrant rapidement de chaque coté, on vit 
paroître debout, entre les deux battans,. 
tm capucin qui, s'inclinant les bras 
croisés sur la poitrine, sembloit atten- 
dre l'aumône on l'ordre de se retirer. 

• Il ayoit un teint- rembruni, profondé- 
ment sillonné parla petite-vérole, des 
yeux assez doux, mais un peu louches 

t et toujours couverts par des sourcils 
qui se joignoient au milieu du front ; 
une bouche dont le sourire étoit rusé , 
malfaisant et sinistre; une barbe plate 
et rousse à l'extrémité, et le costume 
de l'ordre de Saint-François dans toute 

' son horreur , avec des sandales et des 
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pieds nus qui paroissoient fort indignes 
de s'essuyer sur un ta^pi^* 

Tel qu'il éloil, ce personnage parut 
faire une grande sensation dans toute 
la salle; car, san$ achever la pbrs^e, 
la ligne ou le mot commencé, chaque 
écrivain se leva et sortit par la porte où 
il se tenoit toujours debout, les uns le 
saluant en passant, les autres détour- 
nant la tête; les jeunes pagas se bou- 
chant le nez , mais par-derrière lui, car 
ils paroissoient en avoii: peur ^n secret. 
Lorsque tout le monde eut défilé , il 
entra enfin « faisant une profonde ré^^ 
rence, parce que la porte étoit eii^ore 
ouverte ; mais sitôt qu'elle fut fermée , 
marchant sans cérémonie, il vint s'as- 
seoir auprès du Cardinal , qui , l'ayant 
reconnu au mouf emient qui Sj^ faisoit , 
lui fit une IpcUnation de \é^ »Qche et 
silepcieuse , le regar^suEit fix^n^ent 
comme p^ur attei^dre^ une nouvelle, et 
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ne pouvant s'empêcher de froncer le 
sourcil, comme à Taspect d'une arai- 
gnée ou de quelque autre animal dés- 
agréable. 

Le Cardinal u's^voit pu résister à ce 
mouveinent de déplaisir , parce qu'il se 
septoit obligé, par la présence de soti 
agent , à rentrer dans ces conversations 
profondes et pénibles dont il s'étoit re- 
posé pendant quelques jours dans un 
pays dont l'ai^ pur lui étoit f^vorahle, 
et dont le calme avoit up peu ralenti 
le^ douleurs de sa ^laWdie*. £Ue s'était 
changée en une fièvre lente , mais ses 
intervalles étoieat assez longs pourqu^il 

• 

pût oubUer pendant son absence qu'elle 
devoît revenir. Donnant dope un peu 
de repos à son imagination jusqu'alors 
in&tigable, il attendoitsan^ impatience, 
pour la première foî^ de ses jours peut- 
être, le retour des courriers qu'il avoit 
£iit partir dans toutes les directions, 
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comme les rayons d'un soîeiï qui don- 
noit seul la vie et le mouvement à la 
France. Il ne s'atlendoit pas à la visite 
qu'il recevoit alors , et la vue d'un dé 
ces hommes qu'il trempoit dans le crimes 
selon sa propre expression, lui rendit 
toutes les inquiétudes habituelles de sa 
vie plus présentes , sans dissiper entiè- 
rement le nuage de mélancolie qui ve- 
noit d'obscurcir ses pensées. 

Le commencement de sa conversa-, 
tion fut empreint de la couleur somjbre 
de ses dernières rêveries ; mais bientôt 
il en sortit plus vif et plus fort que 
jamais , quand la vigueur de son esprit 
rentra forcément dans le monde réel. 

Son confident, voyant qu'il devoît 
rompre le silence le premier, le fit aiiisi 
assez brusquement; 

— Eh ,bien! Monseigneur, à quoi 
pensez-vous? 

— Hélas ! Joseph! à quoi devons-nous 
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penser tous tant que nous sommes ^ si- 
non à notre bonheur futur dans une vie 
meilleure que celle-ci ? Je songe, depuis 
plusieurs jours, que les intérêts hu- 
mains m'ont trop détourné de cette 
unique pensée , et je tne repens d'avoir 
employé quelques instans de loisir, à. 
des ouvrages profistnes tels que mes tra- 
gédies d*Europe et de Mirame , malgré 
la gloire que j'en ai tirée déjà parmi nos 
plus beaux esprits , gloire qui se répan- 
dra dans l'avenir. 

Le P. Joseph, plein des choses qu il 
avoit à dire , fut d'abord surpris de ce 
débttt, mais il connoissoit trop son 
maître pour en rien témoigner, et sa- 
chant bien par où il le ramèneroit à 
d'autres idées, il entra dans les siennes 
sans hésiter. 

— Le mérite en est pourtant bien 
grand , dit-il avec un air de regret, et 
la France gémira de ce que ces oeuvres 
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itntnortenés ne sont pas suivies de pro- 
ductions semblables. 

j— Ouï , tnoh cher Josephr, c'est en 
vâitt (JUe des honitDes tels que BoisM- 
berty Glâveret, Collelietj Corneille, et 
surtout le eélèbte M airet, ont proclt^i^ 
ces tragédies les plus b^Ues^de tooieis 
celles ^6 les temps pressens et passés 
ont vu refflcéseifiter^ je me leô reproche, 
je \cms jure, comme uti vrai péché 
mortel, et je ne m'occupe 'dan« mes 
heures de repos que de zna Méthode de^ 
ùântraverges^ et du livre sur la Perfec- 
IJoit/da chrétien. Je songe que j'ai ciu* 
qnante^x lans et une maladie qui ne 
pardonne guère. . 

— Ce sont des calculs que vos énne- 
mb font aussi eKâctemeât que Votre 
Eminënce, dit le Père à qui cette e^fth 
versationcDmmençoit^ à dôvinerde l^u- 
meur; et qui vcHiioit en sortir plus 
Tîte. 



Le rouge mont^ au visage du Car- 
dtnaL 

— Je le sais, je le sais bien, diti-il, 
je connois toute leur noirceur, et je 
m'attends à tout. Mais qu'y a-t^-il donc 
de nouveau? 

— : Nous étions convenus déjà^ Mon- 
seigneur, de remplacer mademoiselle 
d'Hautefort ; nous l'avons éloignée^ 
comme mademoiselle de La Fayette j( 
c'est fort bien , mais sa place n'est pas 
remplie, et le roi... 
r-- Eh bien? 

— Le roi a des idées qu'il n'avoît pas 
eues encore. 

— Vraiment ? et qui ne viennent paa 
de moi? Voilà qui va bien, dit le mi- 
nistre avec ironie. 

— Aussi , Monseigneur , pourquoi 
laisser six jours entiers la place de fa- 
vori vacante ? Ce n'est pas prudent , 
permettez que je le dise. 
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— Il a des idées , des idées , répétoit 
RicheMèu avec une sorte d'effroi, et 
lesquelles? 

— Il a parlé de rappeler la reîne-^ 
mère, dit le capucin à voix basse, de la 
rappeler de Cologne. 

— Marie de Médicis? s'écria le Car- 
dînai en frappant sur les bras de son 
fauteuil avec ses deux mains. Non , par 
le Dieu vivant! elle ne rentrera pas sur 
le sol de France, d'où je l'ai chassée 
pied par pied ! L'Angleterre n'a pas osé 
la garder exilée par moi, la Hollande 
à craint de crouler sous elle , et mon 
royaume la recevroit! Non, non, cette 
idée n'a pu lui venir par lui-même. 
Rappeler mon ennemie, rappeler sa 
mère, quelle perfidie ! non, il n'auroit 
jamais osé y penser... 

Puis, après avoir rêvé un instant, il 
ajouta en fixant un regard pénétrant et 
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encore plein du feu de sa colère suk* le 
P. Joseph. 

— Mais dans quels termes a-tni 

exprimé ce désil?? dites-moi les mots 
précis. 

— Il a dit assez publiquement et en 
présence de Monsieur : Je sens bien 
que Tun des premiers devoirs d'un 
chrétien est d'être bon fils, et je ne 
résisterai pas long-tempsaux murmures 
de ma conscience. / 

— Chrétien ! conscience ! ce ne sont 
pas ses expressions ; c'est le P. Caussin , 
c'est son confesseur qui me trahit, s'é- 
cria le Cardinal. Perfide jésuite ! je t'ai 
pardonné ton intrigue de La Fayette; 
mais je ne te passerai pas tes conseils 
secrets. Je ferai chasser ce confesseur, 
Joseph , il est ennemi de l'État, je le vois 
bien. Mais aussi, j'aiagi avec négligence 
depuis quelques jours; je n'ai pas assez 
hâté l'arrivée de ce petit d'Ëffiat, qui 
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réu86ira s^nsidoiite: îl 6$t bien fait et 
spirituel, dit-on. Ah! quelle ' faute ! je 
laaéritQjM^ MP^ ti^onn^- disgrâce moi- 
méifie. Laisser près dUi'oi œ renard de 
jésuite, sans lui avoir donné mm. m* 
$t<r actions sea^ètès^ sans avoir un otage, 
uni gage de sa fidélité à <nes cordresrl 
quel oubli! Joseph) prenez une.pluBfie^ 
et écrivez vite ceci pour Tautre confes-* 
seur^ que» iious choi^irom niiau». 2a 
pense au P. Sîrmond... 

Le P. Joseph se mit devant la^ grande 
table , prêt à écrire , et le Cardinal lui 
dicta ces devoirs de nouvelle natitre^ 
que, p^u de temps après<y il osa falt^ 
r6n»ettre au roi , qm les reçuA , les 
respecta y et les apprit par oaettr cônsiKm 
le«i toooimandentans ^ l'jÉgfiseï Ils nou» 
aoni: ameutés comme »n omqjâaient 
e£(rayantjdereiBpinûqu'uBfr homme peuti 
aivacber à forée de temfiS', d^intrigues^ 
etd'audeiC!a« 



I. Ua prï^çe doit avoir un preoaier 
ipi^ii^tre, et Cje premier BÛnistr^ trois 
q^^ités^ : V** qq'ii p'ait.pfis d'«iitre. pas- 
sion quesoJEi p]riBce;a^qu'U^OJitbabîie 
et fidèle ; 5"" qu'il sOit ecclésiastique. 

n. Un prince doit parfaitement ai'^ 
mei* son premier mÂnistrô, 

m. He dpit jamais cNiAger son pre- 
mh^ ministre. > 

ly. Doijtjlui dire toutç3 choses. 

y. l^ui donner libre accès près de s^ 
personne. 

YI. Lui donner une souveraine au^ 
torité mT le peuple* 

VU. Degrands honneurs et de grands 
biens. 

VïII. Un pari^ce n'a pas de plus riche 
trésor qi»^ son premier ministre. 

IX. Un priwe ne doit pas àfouter ft^i 
à ce qu'on dit contre $^n pi^emier mtv 
nîc^tr^, ni sfi flmfi à ço eatcndi'^iné** 
dir^e. 
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X. Un prince doit révéler à son pre- 
mier ministre tout ce qu'on a dit contrte 
luin quand même on auroit exigé du 
prince qu'il garderoii le secret. 

XI. Un prince doit non -seulement 
préférer le bieû de son État, maisison 
premier ministre à tous ses parens. 

Tels étoient les commandemens du 
dieu de la France, moins étonnans 
encore que la terrible naïveté qui lui 
fait léguer lui-même ces ordres à la 
postérité, comme si elle aussi devoit 
croire en lui. 

Tandis qu'il dictoit son instruction , 
en la lisant sur un petit papier écrit de 
sa main , une tristesse profonde parois- 
soit s'emparer de lui à chaque mot , et 
lorsqu'il fut au bout, il tomba au fond 
de soù fauteuil, les bras croisés et la 
tête penchée sur son estomac. 

Le P. Joseph, interrompant son écri- 
ture , se leva , et alloit lui demander s'il 
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se trouvoit mal, lorsqu'il entendit sor- 
tir du fond de sa poitrine ces paroles 
lugubres et mémorables : 

— Quel ennui profond ! quelles inter- 
minables inquiétudes! Si l'ambitieux 
me voyoit, il fuiroit dans un désert. 
Qu'est-ce que ma puissance? un misé- 
rable reflet du pouvoir royal ; et que 
de travaux pour fixer sur mon étoile 
ce rayon qui flotte sans cesjse ! Depuis 
vingt ans je le tente inutilement. Je ne 
comprends rien à cet homme ! il n'ose 
pas mé fuir; mais on me l'enlève : il me 
glis^ entre les doigts... Que de choses 
j'aurois pu faire avec ses droits hérédi- 
taires, si je les avois eus. Mais employer 
tant de calculs à se tenfir en équilibre! 
que reste- t-il de génie pour. les entre- 
prises? J'ai l'Europe dans ma main^ et 
je sui^ suspendu à un cheveu qui trem- 
ble. ^ Qu'air je à faire de porter mes re- 
gards sur les cartes du monde i,: si tous 
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mes intérêts sont renfeirmés dans soia 
étrqit cabinet? Ses six pieds d'espace me 
donnent plus de peina à gouverner quus 
toute la terre; Yoilàdonc ce qu'est un 
premier ministre! Envi^&^moi mes gar- 
des à présent. 

Ses traits étoient décomposés de ma- 
nière à faire qraindre quelque accident, 
et il lui prit une toux violente et longue, 
qui finit par un léger crachement de 
sang. Il vit que le P. Jiosepb e£frayé al- 
loit saisir une cjlocheHe d'or posée sur 
la table^ et , se levant tout à coup avec la 
vivacité d'un jeune homme, il l'arrêta^ 
et lui dit : 

'^Ge n'e3t rien , Joseph, je me laisse 
quelquefois aller au découragémettt 
Mais ces. momens sont courts, et j'en 
sors plus fort qu'avant. Pour ma saatq, 
je sais parfaitemeat où j'en suis;- mais 
il aie fifagit pa^ de cela. Qu'avei^voùs 
fait à Paris? le: suis content de voir U 



roi arrivé dans le Béara comme je le 
voulois : nous le veillerons mieux. 
Que lui ave2^¥09& montré pour le£ure 
partii?? 

-- Une bataille à^ Pcrpignàti. 

-^ Allons , ce n'est pas mal. Èh bien, 
nous pouvons la lui arranger^; autant 
vaut cette occupation- qu*iirié autre à 
présent. Mais la jeune reine, la jeune 
reine, que dit-elle? 

— Elle est encore furieuse contre 
vous. Sa correspondance découverte ^ 
l'interrogatoire que vous lui fîtes 
subir 

— Bah! un madrigal et un moment 
de soumission lui feront oublier que je 
l'ai séparée de sa maison d'Autriche et 
du pays de son Buckingham. Mais que 

fait-elle? 

< 

— D'autres inti'igues avec Monsieur. 
Mais comme toutes seç confidences 
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sont à nous 9 en voici les rapports jour 
par jour. 

— Je ne me donnerai pas Id peine dé 
les lire ; tant que le duc de Bouillon 
sera en Italie, je lie crains rien de là; 
elle peut rêver de petites conjurations 
avec Gaston au coin du feu ; il s'en tient 
toujours aux aimables intentions qu'il 
a quelquefois , et n'exécute bien que 
ses sorties du royaume; il en est à. la 
troisième. Je lui procurerai la qua- 
trième quand il voudra; il ne vaut pas 
le coup de pistolet que tu fis donner 
au comte de Soissons. Ce pauvre comte 
n'avoit cependant guère plus d'é- 
nergie. 

Ici le Cardinal se rasseyant dans son 
fimteuil semit àrire assez gaiement pour 
un homme d'état. 

— r Je rirai toute ma vie de leur ex- 
pédition d'Amiens. Ils me tenoient là 
tous les deux. Chacun avoit bien cinq 
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cents gentilshommes autour de lui , ar^ 
mes jusqu'aux dents , et tout prêts à 
m*expédier comme Concini; mais le 
grand Vitry n'étoit pas là; ils m'ont 
laissé parler une heure fort tranquille* 
ment avec eux de la chasse et de la 
Fête-Dieu, et ni l'un ni Tautre n'a osé- 
Êdre un signe à tous ces coupe-jarrets.^ 
Nous avons su depuis par Ghavigny 
qu'ils attendoient depuis deux mois cet^ 
heureux moment. Pour moi , en vérité^ 
je ne remarquai rien du tout, si ce n'est 
ce petit brigand d'abbé de Gondi qui' 
rôdoit autour de moi, et avoit Tair^de 
cacher quelque chose dans sa inanche^ 
ce fut ce qui me fit monter en car- 
rosse. 

— A propos , Monseigneur, la reipe 

le veut faire coadjuteur absolument.. 

. — Elle est folle , il la perdra si elle 

s'y attache, c'est un mousquetaire man^ 

que 9 un diable en soutane; lisez soi» 



histoire de Fiesque , vous Vy verrez hn- 
laême, il ne sera rien tant que je vivrai. 

^-^ Ëh quoi ! vous jugez si bien , et 
vous fiai tes venir un autre ambitieux de 
S6ii âge? 

-^QnelledifFérencel Ce sera une ppti- 
pée^ mon ami, une vraie poupée que ce 
jeune CSoq*Mars ; il ne pensera qu'à sa 
fraise et à ses aiguillettes ; sa jolie tour* 
nttne m'en répand , et je sais qu'il est 
dpOK^t foible ; je Tai préféré pour cek 
assoit frère aine, il fera ce que nous 
voudrons* 

. .^ Ah ! Monseigneur , dit le père d'un; 
air de doute, je ne me suis jamais ^ 
att& gens dont les formesiscmt si calmes^ 
la flamme intérieure en est plus dangei» 
reuae. Souvenez- vous, du maré^al 
d'fiffia* son père. 

*^ WaÔÈ encore tme foi», c*est- un 
enfant ».ei; je Vélèverai , au lieu que lé. 
QamUff^àéàk uo factieux accomî^t 
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ttti audàcîetn qaé rreh n*arrête ; il a osé 
me disputer madame de la Meilleraîe ^ 
concevez -vous cela? est-ce croyable ? à 
moi. Un petit prestolet qui n'a d'autrcf 
mérite qu'un mînce babil assez vif et un 
air cavalier. Heureusement que le mari 
a pris soin lui-même de rélôigner. 

Le P. Joseph qui ti'aîmoît pas mieux 
son maître lorsqu'il parloit de ses bon* 
nés fortunes que de ses vers, fit un^ 
gfimace qu*îl vouloit rendre fine, et 
qui ne fut que laide et gauche ; il s'ii 
magina que l'expression de sa bouché 
tordue comme celle d'un singe vou^ 
droit dire : Jh ! qui peut résister à Mûn^ 
teigheur! Sfeis Monseigneur y lut : Je 
$ms un cuitite qui ne sais rien du grand 
mande y et sans transition, il dit fout h 
coup eh prenant sur la table une lettre 
éé défpéchés r 

i-i lie du6 de Rohan est nioï*t , e'e^t 
iMte'lyoni^tfèmtne, voilà les ltug[tK|<i 
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nots perdus. Il a eu bien du bonheur 
je Pavois fait condamner par le parle* 
ment de Toulouse à être tiré à quatre 
chevaux, et il meurt tranquill^oient sur 
le champ de bataille de Rhinfeld. Mais 
qu'importe? le résultat est le même. 
Voilà encore une grande tête par terre ! 
Gomme elles ont tombé depuis celle 
de Montmorency! Je n'en vois plus 
guère qui ne s'inclinent devant moi. 
Nous avons déjà à peu près puni toutes 
nos dupes de Versailles; certes on n^a 
rien à me reprocher , j'exerce contre 
eux la loi du talion, et je les traite 
comme ils ont voulu me faire traiter 
au conseil de la reine-mère ; le vieux 
radoteur de Bassompierre en sera quitte 
pour la prison perpétuelle , ainsi que 
.l'assassin maréchal de Vitry, car ils n'a* 
voient voté que cette peine pour - moi. 
Quant au Marillac qui conseilla la mort , 
.je la lui réserve au premier faiXK pais, 
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et te recoBomande, Joseph » de me le 
rappeler; il faut être jusle avec tout le 
monde. Reste donc encore debout ce duc 
de Bouillon à qui son Sedan donne de 
Torgueil, mais je le lui ferai bien rendre. 
C'est une chose merveilleuse que leur 
aveuglement ! ils se croient tous libres 
de conspirer, et ne voient pas qu'ils ne 
font que voltiger au bout des fils que 
je tiens d'une main, et que j'alonge 
quelquefois pour leur donner de l'air 
et de l'espace. Et pour la mort de leur 
cher duc, les Huguenots ont-ils bien 
crié comme un seul homme ? 

— Moins que pour l'affaire de Lou- 
dun, qui s'est pourtant terminée heti«- 
reusement. 

— Quoi ! heureusement ? j'espère- 
que Grandier est' mort ? 

— Oui , c'est ce que je voulois dire. 
Votre Eminence doit être satisfaite, 
tout a été fini dans les vingt-quatre 



heures ; on n'y pease plu^. Seulemeiil 
LaubardemoDt a fait une petite étour* 
derîe, qui éfoit de rendre la séance pu- 
bliqtie , ce qui a causé un peu de tu- 
multe 9 mais nous avons les signale* 
mens des perturbateurs que Ton suit 
— C'est bien, c'est très-bien. Urbain 
étoit un homme trop supérieur pour 
le laisser là ; il tournott au j^rotestao- 
tisàie; je parierois qu'il aur^pit fini par 
abjurer ; son ouvrage contre le célib^il; 
des prêtres me l'a fait conjecturer , et 
dans le doute y retiens ceci , Joseph , il 
vaut toujours niieux couper l'arbre 

» avant que le fruit ne soit pousàé* -Ces 
Huguenots , vûis^tu ^ sont une vsale 
république dans l'État, Si une fois ils 
avoient la majorité en France ; la mo- 
narchie seroit perdue , ils étabiiroient 
quelque gouvernement populaire qui 

, pourroit être durable. 

-^ £t quelles peines profondes iU 
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causent tous les jours à notre SàhiNPère 
le pape! dit Joseph. 

— Ah ! interrompit le Cardinal ', je 
te vois venir , tu veux me rappeler son 
entêtement à ne pas te donner le cha- 
peau. Sois tranquille , j'en parlerai au- 
jourd'hui au nouvel ambassadeur que 
nous envoyons. Le maréchal d'Estrées 
obtiendra eu arrivant ce qui traîne de- 
puis deux ans que nous t'avons nommé 
au cardinalat ; je commence aiisfti à 
trouver que la pourpre t'iroit bien , car 
les taches de sang ne s'y voient pas.-**^ 

Et tous deux se mirent à rire , l'un 
comme un maître qui accable de tout 
son mépris le sicaire qu'il paie , l'autre 
comme un esclave résigné à toutes les 
humiliations par lesquelles on s'élève. 

Le rire qu'avoit «xcité la sanglante 
plaisanterie du vieux ministre durcit 
encore , lorsque la porte du cabinet 
s'ouvrit , et un page annonça plusieurs 
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courriers qui arrivoient à la fois de di- 
vers points ; le P. Joseph se leva , et se 
plaçant debout , le dos appuyé contre 
un mur, comme une momie égyptienne, 
ne laissa plus paroître sur son visage 
<[u'uue stupide contemplation. Douze 
messagers entrèrent successivement , 
Tevétus de déguisemens divers : l'un 
6embloit un soldat suisse, un autre un 
vivandier , un troisième un maître 
maçon ; on les faisoit entrer dans le 
palais par un escalier et un corridor 
secrets , et ils sortoîent du cabinet par 
une porte opposée à celle qui les intro- 
nduisoit , sans pouvoir se rencontrer et 
se communiqpier rien de leurs dépêches. 
Chacun d'eux déposoit un paquet de 
papiers roulés ou ployés sur la grande 
table , parloit un instant au Cardinal 
^ans l'embrasure d'une croisée , et 
partoit. Richelieu s'étoit levé brusque- 
ment dès l'entrée du premier messager. 
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et attentif à tout faire par lui-même , 
il^les reçut tous , les écouta, et referma 
de sa main sur eux la porte de sortie. 
Il fit signe au P. Joseph , quand le der- 
nier fut parti j et , sans parler , tous 
deux ouvrirent ou plutôt arrachèrent 
les paquets de dépêches , et se dirent 
en deux mots le sujet des lettres : 

— Le duc de Wcimaf poursuit ses 
avantages , le duc Charles est battu ; 
Fesprit de notre général est assez bon , 
voici de bons propos qu'il a tenus à 
dîner. Je suis content. 

— Monseigneur , le vicomte de Tu- 
renne a repris les places de Lorraine , 
voici ses conversations particulières.... 

— - Ah ! passez , passez cela y elles ne 
peuvent pas être dangereuses. Ce sera 
toujours un bon et honnête homme , 
ne se mêlant point de politique; pourvu 
qu'on lui donne une petite armée à 
disposer comme une partie d'échecs , 



/ 
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il est content , n'importe contre qui ; 
nous serons toujours fort bons amîs. 

— Voici le long-parlement qui dure 
encore en Angleterre. Les coin^mtines 
poursuivent leur projet, voici des mas- 
sacres en Irlande.... Le comte de Straf- 
fort est condamné à mor^. 

— A mort ! quelle horreur ! 

— *Je lis. Sa Majesté Charles I** n'a 
pâi$eu le couragede signer Tarrét , mab 
elle a désigné quatre commissaires.... 

— - Roi foible ! je t'abandonne. Tu 
n'auras plus notre argent. Tombe, puis- 
que tu es ingrat !...... Ô malheureux 

Wentworth ! 

Et une larme parut aux yeux de 
Richelieu ; ce même homme qui venoit 
de jouer avec la vie de tant d'autres, 
pleura im ministre abandonné dé son 
prince. Le rapport de cette situation à 
la sienna-l'avoit frappé , et c'étoitlui- 
méme qu'il pleuroit dans cet étraiiger. 



■É 
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Il cessa de lire k haute voi?i les dépêches 
jqu 'il ouvroit ^ et sqp cod&I^qI: Timita. 
Il parcourut avec une scrupi;iJeus6 atr 
tention tous les rapports détaillés dçs 
actions les plus mûiutieuses et les plus 
secrètes de tout personnage un peu inv- 
portaçt ; rapports qu'il faisoit toujours 
joindre à ses nouYelles par ses habile^ 
espions. On \e% attacfaoit aux dépêches 
eu roi , qui dévoient toutes lui passer 
par les uaains , et être soigneusement 
jreployées pour arriver au prince, épub- 
rées et telles qu'il vouloit les lui faire 
lire. Les notes particulières furent tou- 
tes bdrûlées avec soin par le Père, 
quand le Cardinal en eut pris connois- 
sance , et celui-^i oej^endant ne parotft- 
soit point satisfait , il se promenoit fort 
vite en loog et en large dans Tappar- 
leaient avec des gestes d'inquiétude, 
lorsque la porte s'ouvrit, et un tre£* 
eourrier entra. Celui-ci avoît 
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Tàir d'un enfant de quatorze ans à 
peine ; il tenoit sous le bras un paquet 
cacheté de noir pour le roi , et ne donna 
au Cardinal qu'un petit billet sûr lé- 
quel un regard dérobé de Joseph ne 
put entrevoir que quatre mots. Le duc 
tressaillit, le déchira en mille pièces, 
«t se courbant à l'oreille de l'enfant , 
lui parla assez long-temps sans réponse; 
tout ce que Joseph entendit fut en le 
faisant sortir de la salle : Fais^y bien 
attention , pas avant douze heures d'ici. 
Pendant cet à parte du Cardinal, 
Joseph s'étoit occupé à soustraire de sa 
vue un nombre infini de libelles qui 
venoient de Flandre et d'Allemagne , et 
que le ministre vouloit voir , quelque 
amers qu'ils fussent pour lui. Il affec- 
toit à cet égard une philosophie qu'il 
étoit loindWoir, et pour faire illusion 
à ceux qui l'entouroient , il feignoit 
quelquefois de trouver que ses ennemis 
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n^avoient pas tout^à-^fait tort, et de rire 
de leurs plaisanteries ; cependant ceux 
qui avoient une connoissance plus ap« 
profbndie de son caractère, déméloient 
.une rage profonde sous cette apparente 
xnpdération et savoient. qu'il n'étoit sa* 
tisfait que lorsqu'il avoit fait condam- 
ner par le Parlement le livre ennemi à 
être toûlé en place de Grève , comme 
' injurieux au roi en la personne de êon 
minisire l'illustrissime Cardinal^ comme 
on le voit dans les arrêts du temps, et 
que son seul regret étoit que l'auteur 
ne fut pas à la place de l'ouvrage. Satis- 
faction qu'il sedonnoit quand il le pou«> 
voit, comme il fit pour Urbain-Gran- 

. C'étoit sop orgueil colossal qu'il ven- 
gepit ainsi sans se l'avouer à soi-même, 
^et travaillant long-temps , un an quel- 
quefo^, à se persuader que l'intérêt de 
r$t«l y étoit enpgé. Ingénieux à ratta- 
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therses affaires particulières à cdiei 
de la France, il s'étoit convaincu loi* 
même qu elle saignoif dès blessures q^iHl 
recevort. Joseph , très-attentif à ne pas 
provoquer sa mauvaise humeur dans 
ce moment, mit à part et déroba uft 
livre intitulé : Mystères politiques du 
Cardinal de la Rochelle ; un autre aftri^ 
bué à un moine de Munich, dont le titre 
étoit: Questions qaolibétiques , ajusties 
au temps présent , et Impiété sanglante 
du dieu Mars. L'honnête avocat A uberjr, 
qui nous a transmis une des plus fidèles 
histoires de YÉminenttssime Cardinal, 
est transporté de fureur au seol titre 
du premier de ces livres , et s'écrie , que 
le grand ministre eut bien sujet de m 
glorifier que ses ennemis , inspirés eontr$ 
leur gré du même enthousiasme qui a fâk 
rendre des oracles à Cànesse de Balaam, 
à Caïphe et autres^ qui sembloienf plùM 
indignes du don de prophétie j t appelaient 



à bon titre Cardinal de la Rochelle, puis- 
qu'il av4Ht trois ans après leurs écrits ri^ 
diiit cetlfi ville; de même que Scipion a 
été surnommé l'Africain pour avoir sut' 
Jugué cette province. Peu s'en fallut 
que le P. Joseph, qui étoit nécessaire- 
ment dans les mêmes idées , n'exprimât 
dans les mêmes termes son indignation, 
car il se rappelait avec douleur la part 
de ridicule qu'il avoit ptise dans le siège 
de La Rochelle , qui , tout en n'étant 
pas une province comme l'Afrique ,, 
s'étoit permis de résister à VÉminentis- 
sime Cardinal , quoique le P. Joseph 
eût voulu Élire passer Içs troupes ' par 
un égout, se piquant d'être assez habile 
dans Tart des sièges. Cependant il se 
contint et eut encore le temps de ca* 
cher le libelle moqueur dans la poishe 
de sajrobe brune, aviamt que le miiûstM- 
eût congédié' dOB jeune eoitrriev » et fût 
revenu 4d la porte à la table* 
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♦ — ^Le départ, -Joseph, le départ! 
dit-il- Ouvre les portes à toute cette 
cour qui m'assiège , et allons trouver \% 
roi qui m'attend à Perpignan , je le tiens 
cette fois pour toujours. 

Le capucin se retira , et bientôt les 
pages ouvrant les doubles portes dorées, 
annoncèrent successivement les plus 
grands seigneurs de cette époque qui 
àvoient obtenu daroi la permission de 
le quitter pour venir saluer le ministre; 
quelques-uns même, sous prétexte 
de maladie ou d'affairei de service , 
étoient partis à la dérobée pour ne pas 
être les derniers dans son .antichambre, 
et le triste monarque s'étoit trouvé 
presque tout seul, comme les autres 
rois ne se voient d'ordinaire qu'à leur 
lit de mort; mais il sembloit que le 
trône fût sa couche funèbre aux yeux de 
lâcour, sonrègneunecontinuelleagonie, 
et son ministre un successeur menaçant 
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Deux pages des meilleures maisons 
de France se te noient près de la porte 
où des huissiers annonçoient chaque 
personnage qui , dans le salon précé- 
dent, avoit trouvé le P. Joseph. Le Car- 
dinal y toujours assis dans son grand 
fisiuteuily restoit immobile pour le com- 
mun des courtisans , faisoit une incli- 
nation de tête aux plus distingués , et 
pour les princes seulement s'aidoit de 
ses deux bras pour se soulever légère*- 
-ment; chaque courtisan alloit le saluer 
profondément, et, se tenant debout 
devant lui près de la cheminée , atten- 
doit qu'il lui adressât la parole ; ensuite, 
^Ibn le signe du Cardinal , continuoil 
à faire le tour du salon pour sortir par 
la même porte où l'on entroit , restoit 
un moment à saluer le P* Joseph qui 
singeoit son maitre, et que l'on avoit 
pour cela nommé FÉminence grise , et 
isortoit enfin du palais, ou bien se ran- 



geoit debout derrière le fwtieuil , 9i le 
ministre Vy engageoît , oe qui étoit une 
'marque de la plua|;r3nde faveur. 

Il laissa passer d'abprd quelques per- 
sonnages însignifiaus et beaucoup de 
mérites inutiles , et n'arrêta cette [uro* 
•cession qu'au maréchal d'Ëstrées qui, 
•partant pour Tambassade de Rome y 
venoit lui faire ses adieux : tout ce qui 
suivoit cessa d'avancer. Ce mouvemmit 
avertit dans le salon {Nrécédeut qu'uw 
^conversation plus longue s'engageoit , 
et le P. Joseph paroissant, échangea 
avec le Cardinal un regard qui voulait 
dire d'une part : souvenez^vous de la 
promesse que vou3 venes de me ùàrei 
de l'autre : sojes tranquille. En mén» 
temps Fadroit capudn fil voir k is^n 
maître qu'il tenoit sousle^biras une. de 
ses victimes qu'il prépaimt à létre un 
docile instrooient; c'étoét nu jflim^ 
gentîUionime quipoitoîfc .uA.snfti^ttaii 



.us CâBisrxT. 43 

vert très^court , et unB veste de méipe 
eouleur, un- pantalon ronge, fort senré» 
avec de brillantes jarretières d^or des- 
sous, habit des p&g^s de Monsieur. Le 
P. Joseph lui parloit bien en secret , 
mais point dans le sens du Cardinal ; il 
ne pensoit qu'à être son égal, et se pré- 
paroit d'autres intelligences en cas de 
défection de la part du premier BÛ-f 
nistre. 

•^ Dites à Monsieur qu'il ne se fie 

pas aux apparences, et qu'il n'a point 
de plus fidèle serviteur que moL Le 
Cardinal comtnence à baisser; et je 
crois de ma conscience d'avertir de des 
fautes celui qui pourrait hériter du 
pouvoir royal pendant la minorité. 
Pour donner à votre grand psriace une 
preuve de ma bpnnâfoi ; dites4ui qu'on 
veut fiôre arrêter Puy-Iiaûreiks qui est 
à lài^ et qu'il le fasse cachedP » ou bien 
le Ciardînftl le iiltf tia aossi à 
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Tandis que le serviteur trahissoit ainsi 
/son maître, le maître ne restoit pas en 
arrière , et trahissoit le serviteur. Son 
4imQur--propre et un reste de respect 
pour les choses de TÉglise le faisoient 
.souffrir à l'idée de voir le méprisable 
agent couvert du même chapeau qui 
-étoit une couronne pour Ipi, et assis 
«ussi haut que lui-même, à cela près de 
remploi passager de ministre. Parlant 
'^donc ^ demi-voix au maréchal d'£s«- 
trées r 

— Il n'est pas nécessaire , lui dit-il , 
ndé persécuter plus long-temps . Ur- 
«bain YIII en faveur de ce capuciii que 
"VOUS voyez là*bas , c'est bien assez qiie 
*Sa Majesté ait daigné le nommer au 
cardinalat; nous concevons les répu- 
gnances de Sa Sainteté à couvrir ce 
mendiant de la pourpre romaine. 

Puis^ipassant de cette idée aux choses 
-générales. — *Je ne sais vraimrat pas ce 
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qui peut refroidir le Saint-Père à notre 
égard; qu'avons-nous fait qui ne fut 
pour la gloire de notre sainte lùète - 
rÉglise catholique? 3'ai dit moi-même 
la première messe à La Rochelle, et 
TOUS le voyez par. vos yeux , M. le ma- 
réchal , notre habit est partout, et même 
dans vos armées; le cardinal de la 
Valette vient de commander glorieuse- 
ment dans le Palatinat. 

— Et vient de faire une très-belle 
retraite, dit le maréchal appuyant lé* 
gèrement sur le mot de retraite. 

Le ministre continua sans faire at- 
tention à ce petit mot de jalousie du 
métier, et en élevant la voix : 

— Dieu a montré qu'il ne* dédai- 
gnoit pas d'envoyer l'esprit de victoire 
à ses lévites, car le duc de Weimar 

. n'aida pas plus puissamment à la con^ 
. ^quéte de la Lorraine que ce pieux Car- 
dinal , et jamais upe armée ogivale ne 
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fut mieux commandée que par notre 
archevêque de Bordeaux à La Rochelle» 
* On savoit que dans ce moment le mi« 
nistre étoit assez aigri contre ce prélat 
dont la hauteur étoit telle 9 et les im» 
pertinences si fréquentes, qu'il avoit 
eu deux afFairei^asscz désagréables dans 
Bordeaux. Il y avoit quatre ans , le duc 
d'Épemon , alors gouverneur de la 
Guyenne, suivi de tous ses gentilshom- 
mes et de ses troupes, le rencontrant ! 
au milieu de son clergé dans une pro- I 
cession , l'appela insolent, et lui donna I 
deux coups de canne très-vigoureux, 
sur quoi Tarchevéque l'excommunia ; 
et tout récemment encore, malgré 
cette leçon , il avoit eu une querelle 
avec le maréchal de Yitry dont il av<»l 
reçu vingt coups de canne ou de bâton y 
comme il vous plaira j écrivoit le CarcK- 
nal"*Duc«au cardinal de la Valette , 'et 
jt croit qu'il veut remplir la .prmiùê 
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d' exeommuniéSi En effet, il excommunia 
eopQPe le bâton du maréchal , se sou* 
venant qu'autrefois le pape avait forcé 
le duc d'Épernon à lui demander par* 
don; mais Vitry, qui avoit fait assassi- 
ner le maréchal d'Ancre, étoit trop bien 
en cour pour cek , et Tarchevéque fut 
battu, et de plus grondé par le mi* 
nistre. 

M. d'Estrées pensa donc avec assex 
de tact qu'il pouvoit y avoir un peu 
d'ironie dans la manière dont le Cardi^- 
nal vantoit les talena guerriers et ma* 
ritimes fie 1 archevêque , et lui répondit 
avec un sang-froid inaltérable : 

-4»* En efifot, Monseigneur y personne 
ne peut dire que ce soit sur mer qa^ 
ait été battu. 

Son Éminenoe'ne put s'empêcher dk 
«nrire ; mais , voyant que rimprèssioii 
électrique de ce sourire en avoit fiût 
nakn d^autres . dans la salle ^ et des 
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chuchotemens et dos conjectures, il 
reprit toute sa gravité sur-le-champ , et 
prenant le bras familièrement au ma- 
réchal: 

— x^^llons, allons. Monsieur Tambassa- 
deiir, dit-il, vous avez la repartie bonne. 
Avec vous je necraindrois pas le cardinal 
Albornos et tous les Borgiadunipude, 
ni tous les efforts de leur Espagne près 
du Saînt-Père. 

Puis élevant la voix et régardant tout 
iautour de lui comme pour s'adresser au 
salon silencieux et captivé : 

— J'espère , côntinua-t-il , qu'on ne 
nous persécutera plus comme l'on fit 
autrefois pour avoir fait une juste al-- 
liance avec l'un des plus grands hom- 
mes de nos temps ; mais Gustave-Adbl* 
phe est mort, le roi catholique n'aura 
plus de prétexte pour solUciier l'excoBi*' 
ihiimcatîoit du rbitrès-chrétien^ N'êtes* 
vdus'pas de mon avis , mon èher sei^ 
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gneur ? dit-il en s'adressant au cardlnai 
de la Valette qui s'approchoit, et »'*•* 
yoîi heureusement rien entendu^sûrson 
compte. Monsieur d'Estrées , rester ptè» 
de notre fauteuil, nousavonsencorebîert 
des choses à vous dire, et vous rfctes 
pas de trop dans toutes nos conveirsal"* 
tions, car nous n'avons point de secrets J 
notre politique est franche et toute at» 
grand jour : l'intérêt de sa majesté et? 
de l'État, voilà tout. 

Le maréchal fit un profond sàlut,' se 
rangea derrière le siège du Kniotetirç, 
et laissa sa place au cardinal de' 1» 
Valette qui , ne cessant, de se pipâltr-* 
ner, et de iflatter et de jurer dé vdiie- 
taent et totale obéissance au Cairdiâaf 
comme f>our expier la roidéar de îio» 
père le duc d'Épernon , n'eut aiasî xie 
lui que quelques mots vafoes ' et ilne 
conversation distraite et iansl intérêt^ 
peàdant laquelle il ne'oessott {ietl^ 
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gaftâer à * la pcn^te quelle personne \vi 
suqcéjcioit II eut même le chagrin de se 
TPtr ioterrompu brusquement par le 
iiupi$tre qui s'écria au mcHnent le plus 
AeURèur de ses discours midUieux : 

?*-: Ah ! c'est , donc vous enfin , mon 

clier Fabert ! qu'il me tardoit de vous 

Yoîir p^iur vous parler du siège. Le gêné- 

iis4 salua d'un àir brusque et asse^ gau-* 

dbeteaiit le Cardinal géaiéralissîme , M; 

lui présenta les officiers vemis du camp 

mf^Ç: lui'; il ^rla qtnelque temps des 

Qpéiafeiôns du siège ^ i^t le Cardinal 

9ftoitAoit lùi"£ure en* qiïelque sorte la* 

G9«a^ pour le pr^arer à r^ecevoir ses 

dadre^ plus tard sur le champ de ba«*' 

IjniUè même ; il parla aux officiers cpà 

l0<Mii¥6ieftt ylès appebfit parlenrs .non» 

fCl^r faisimtdesiqttestîonssurle camp» 

• Ilsise faflqpèreBt taus pour laissent 

prta^H» ie^xkie'd'Asugoàiéme; oe Va- 

Im i 4{>9èa««oir hitté ^ooaitre Heaii Vf^ 
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se prostetrnplt d^vaut Jlijcbelieu ; il.^çl^ 
licitoit un commandement qu'il n'avoit 
eu qu'en troisième au siège de La Ro« 
chelle. Â 3a suite parut le jeune Maza- 
rin, toujours souple et insinuant, mais 
déjà confiant dans sa fortune, 
. 'Le duc d'Halluin vint après eux : le 
Cardinal interrompit les complimens 
qu'il leur adressoit pour lui dire à haute 
voix ; Monsieur le duc^ je vous annoncé 
avec plaisir que le roi a créé en votre fa- 
veur un offîce de maréchal de France i 
voiis.signerez Schomberg , n'est-il pa& 
vrai ?,àXeucate délivrée par vous, on le 
pense ^si. Mais pardon , voici M* de 
Jtfoutauron qui a sans doute - quelque 
chose d'important à* ma dire. 

— O mqn EScu non ! Monseigneur , 
|e voulois seulemeat vous dire, que ce 
pa^uvrejauiRe homme , que \ovis ^iv^ej^ 
daigné RegacdervCommeà<v.otre.serTÎca| 
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— Ah ! comment dans ce moment- 
ci me parlez -vous de choses sembla- 
bles ? Votre petit Corneille ne veut rien 
faire de bon; nous n'avons vu que le 
Cid et les Horaces encore ; qu'il tra- 
vaille, qu'il travaille, on sait qu'il est 
à moi , c'est désagréable pour raoî- 
même. Cependant , puisque vous vous 
y intéressez , je lui ferai une pension 
de cinq cenls écus sur ma cassette. 
' Et le trésorier de l'épargne se retira 
/charmé de la libéralité du ministre i* et 
fut chez lui recevoir avec assez de 
bonté la dédicace dé Cinna où le grand 
Corneille compare son âme à celle d'Au- 
guste , et le remercie d'avoir fait l'ati- 
mône à quelques Muses. 

Le Cardinal y troublé par cette im- 
portunité, se leva en disant quela'iba- 
tînée s'avançoit, et qu'il étbit temps de 
partir pour aller trouver le Roil 

En cet instant même j et coinmè les 
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plus grands seigneurs s'approchpient 
pour l'aider à marcher , un homme en 
robe de maître des requêtes s'avança 
vers lui^ en saluant avec un sourire 
avantageux et confiant qui étonna tous 
les gens habitués au grand monde ; il 
sembloît dire ; Nous avons des affaires 
secrètes ensemble^ vous allez voir comme 
il sera bien pour moi , Je suis chez moi 
dans son cabinet; «a manière lourde et 
gauche trahîssoit pourtant un être très 
inférieur, c etoit Lauhardemont. 

Richelieu fronça le sourcil eu le 
voyant en face de lui , et lança un re- 
gard de feu à Joseph ; puis se tournant 
vers ceux qui l'entouroient , dit avec 
im rire amer : 

— Est-ce qu'il y a quelque criminel 
autour dé nous? 

Puis lui tournant le dos, le Cardinal 
le laissa plus rouge que sa robe , et , 
précédé de la foule des personnages qui 
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dévoient l'escorter en voiture ou à che- 
val , descendit le grand escalier de Par- 
chevêche. 

Tout le peuple de Narbonne et ses 
autorités regardèrent avec stupéfaction 
ce départ royal. 

Le Cardinal seul entra dans une am- 
pie et spacieuse litière dé forme carrée, 
dans laquelle il devoit voyager jusqu'à 
Perpignan , ses infirmités ne lui per- 
mettant ni d'aller en voiture ni de faire 
toute cette route à cheval. Cette sorte 
de chambre nomade renfermoît un lit, 
tme table, et une petite chaise pour un 
page qui devoit écrire ou lui faire fa 
lecture. Cette machine couverte de da- 
mas couleur de pourpre fut portée par 
dix-huft hommes qui, de lieue enTîèue, 

* 

se relevoient; ils étoient choisis dans 
ses gardes, et ne Êiisoient ce service 
d*honnenr que la tête nue, quelle que 
fàt la. chaleur au la pluie. Le diic d*Aii- 



l^lème» les marédsiaiiK de Sc|i(MDfoerg 
«t d'E&trées , Fabert et d'atitres digivH 
taîres étoient à cheval à ses povtière^; 
on dîstmgiioît le cardkml de la Valette 
et Mazartn parmi les pltis empressés ^ 
ainsi que Chavigny et le maréchal de 
VUry qui cherchoit à éviter la Bastille 
dont il étoit nienaoé , disoit-oti. 

Deux carrosses sui voient pour les se* 
crétaires du Cardinal , ses médecins -eft 
300 confesseur; huit voitures à qaatve 
chevaux povr ses g^Btilshoizinies^ et 
vingt-quatre uuiiets pour ses bag^s; 
deux cents mousquetaires à pied Tes- 
cortoient de très près; sa compagnie 
de gens-d'armes de la garde et ses che- 
vau-légers, tous gentilshommes, niar- 
choient devant et derrière ce cortège 
sur de magnifiques chevaux. 

Ce fut dans cet équipage que le pre» 
mier ministre se rendit en peu de jours 
à Perpignan ; la dimension de la litière 
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obligea plusieurs fois de faire élargir 
des chemins et abattre les murailles de 
/quelques villes et villages où elle ne 
pouvoît entrer; en sorte , disent les au- 
teurs des manuscrits du temps, tous 
pleins .d'une sincère admiration pour 
•ce luxe , en sorte qu'il sembtoit un c&n^ 
quérant qui entre par la brèche. Nous 
avons cherché en vain avec beaucoup 
de $oin quelque manuscrit des proprié- 
taires ou habitans des maisons qui s'ou- 
vraient à son passage , pu la même 
x)dmiratJon fût témoignée , et nous 
avouons ne l'avoir pu trouver. 
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CHAPITRE VIII. 



Xi'entrevueB 



Mon génie étonné tremble derant le sien. 

ï 

BlIZlNHICCrS. 



Le pompeux cortège du Cardinal s^é-^ 
toit arrêté à l'entrée du camp ; toutes 
les troupes sous les armes étoient ran« 
gées dans le plus bel ordre , et ce fut 
au bruit du canon et de la musique 
successive de chaque régiment que la 
litière traversa une longue haie de car 
Valérie et d'infanterie , formée depuis 
la première tente jusqu'à celle du. mi» 
nistre , disposée à quelque distance du 
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quartier royal, et que la pourpre dont 
elle étojt cofivffi» bàfiêïL isBéonnoitre 
de loin. Chaque chef de corps obtint 
un signe ou un mot du Cardinal qui , 
enfin rendu sous $a tente, congédia sa 
suite, s'y enferma, attendant l'heure 
de se présenter chez le Roi. Mais, avant 
lui , chaque personnage de son escorte 
s'y étoit porté individuellement, et sans 
entrer dans la demeure royale, tous at- 
tendoient sous de longues galeries cou- 
vertes de coutil rayé et disposées comme 
des avenues qui conduisoisnt chez le 
prîhce.Lcs courtisans s'y rencontroienf, 
et se promenant par groupes , se sa- 
luoîent et se présentoient la main ou se 
regardbîent avec hauteur, iseion leurs 
intérêts ou les seigneurs auxquels ils 

appartenaient: D'autre^ chudhotoîeht 

.1 • - 

longtemps et donnoient des signes cfé- 
tonnementV de plaisir on de mauvaise 
bucneur qui liiontl^oient que* 'quelque 



chose d'extraordinaire venoit dé se pas- 
ser. Un singulier dialogue ; entre mille 
autres; s'éleva dans un coin de Fa ga- 
lerie principale. 

— Piiis-je savoir , Monsieur Tabbé, 
pourquoi vous me regardez d'une ma- 
nière si assurée ? . ' 

— Parbleu , Monsieur de Launay i 
c'est que je suis curieux de vou' ce que 
voUs allez faire. Tout le môndie aBari- 
donne votre ministre , depuis votre 
voyage en Toiiraine ; vous h y pensez 
pas, allez donc causer uii nioment avec 
tes gens de Monsieur ou de lareme; 
vous êtes en retard'de dix minutèssur 
la montre du cardinal de la Valette qiii 
vient de toucher la main à Rochépot et 
à tous les gentilshommes du feu coîiite 

*d'e Soissons que je pleurerai' tbulë ma 
Vie. 

— Voilà qui est bien,. Monsieur âe 
Gonds, je vous entends assez, c est un 
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appel que vous ngie faites rhonneiurde 
m'adresser. 

— Oui , Monsieur le comte , reprit 
le jeune abbé en saluant avec toute la 
gravité du temps; je cherchois l'occa- 
sion de vous appeler au nom de M. d'At- 
iichi , mon ami , avec qui vous eûtes 
quelque chose à Paris. 

— Monsieur l'abbé , je suis à vos or- 
dres ; je vais chercher mes seconds , 
cherchez les vôtres. 

— Ce sera à cheval , avec Yépép et 
le pistolet , n'est - il pas vrai ? ajouta 
Gondi avec le même air. dont on arran- 
geroit une partie de campagne eii épous- 
setant la manche de sa soutane avec le 
doigt. 

— -Si tel est votre bon plaisir , reprit 
Tautre; et ils se séparèrent pour un 
instant en se saluant avec une grande 
politesse et de profondes révérences. 

Une foule brillante de jeunes gentils- 
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hommes passoit et repassoit autour 
d'eint dans la galerie. Ils s'y mêlèrent 
pour chercher leurs amis. Toute l'élé- 
gance des costumes du temps étoît dé- 
ployée par la cour dans cette matinée ; 
les petits manteaux de toutes les cou- 
leurs en velours ou en satin, brodés 
d'or ou d'argent et des croix de Saint- 
Michel et du Saint-Esprit , les fraises , 
les plumes nombreuses des chapeaux , 
les aiguillettes d'or, les chaînes qui sus- 
pendoient de longues épées , toutbril- 
loit, tout étînceloit, moins encore que 
le feu des regards de cette jeunesse 
guerrière , que ses propos vifs , ses 
rires spirituels et éclatans. Au milieu 
de cette assemblée passoient lentement 
des personnages graves et de grands 
seigneurs suivis de leurs nombretix 
gentilshommes. 

Lé petit abbé de Gondi , qui avait 
la vue très-basse , se promenoit parmi 
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la foule, fronçant les sourcils , fermant 
à demi les y eux. pour . mieux voir « et 
relevant sa moustache , car les ecclé* 
siastiques en portoient alors* Il regar* 
doit chacun sous le nez pour recon- 
noitre ses amis., et s'arrêta enfin à un. 
jeune homme d'une fort grande taille , 
vêtu de noir de la tête aux pieds , et 
dont l'épée même étoit d'acier bronsé 
fort noir. Il causoit avec un capitaine 
des gardes lorsque l'abbé de Gondi le 
tira à part. 

— Monsieur de Thou, lui dit-il, j'aurai 
besoin de vous pour second dans une 
heure ,«.à cheval , avec l'épée et le pis- 
tolet y si vous voulez me faire cet 
honneur..... 

• • - » 

— Moœieur , vous savez que je suis 
de« vôtres tout- à^fait et à .tout venant. 
Où nous trouverons-nous ? 

— Devant le bastion espagpol , ^'il 
^0115, plaît. 



I 

i 



--^ Pardon si je retourne à une con^ 
versation qui m'intéressoit beaucoup , 
je serai exact au rendez* vous. 

Et de Th6u le quitta pour retourner 
à son capitaine. Il ayoit dit tout ceci 
avec une voix fort douce , lé plus inal- 
térable sang-froid , et même quelque 
chose de distrait. 

Le petit abbé lui serra la main avec 
une vive satisfaction , et continua sa 
recherche. ' 

Il lie lui fut pas si facile de conclure 
le marché avec les jeunes seigneurs aux- 
quels il s'adressa , car ils le connois- 
soient mieux que de Thou , et du plu^ 
loin qu'ils le voyoient venir , cher- 
choient à l'éviter ou rîoîeht de lui' 

4 

même avec lui , et tiè s'engageoient 
point à lé servir. 

— Eh ! l'âbbé ,,. vous voilà, encore à 
chercher ; je gage qîie c'est un second 
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qu'il vous faut , dit le duc de Beaufort. 
. — Et moi , je parie, ajouta M. x]e 
La Rochefoucault , que c'est contre 
quelqu'un du Cardinal^Duc. . 

— Vous avez raison tous deux ^ 
Messieurs ; mais depuis quand riez- 
vous des afiaires d'honneur ? 

— Dieu m'en garde , reprit M. de 
Beaufort , des hommes d'épée comme 
nous sommes , vénèrent toujours tierce, 
quarte et octave , mais quant aux plis 
de la soutane je n'y connois rien. 

— Pardieu , Monsieur , vous savez 
bien qu'elle ne m'embarrasse point le 
poignet , et je le prouverai à qui vau- 
dra. Je ne cherche du reste qu'à jeter 
ce froc aux orties. 

— C'est donc pour le déchirer que 
vous vous battez si souvent ? dit La 
Rochefoucault. Mais rappelez-vous y 
mon cher abbé, que vous êtes des- 
sbus. 
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Goudi tourna le dos en regardant à 
une pendule et ne voulant pas perdre 
plus de temps à de inauvakes plaisan- 
teries ; mais il n'eut pas plus de succès 
ailleurs , car ayant abordé deux gentils* 
hommes de la jeune reine qu'il suppo* 
soit mécontens du Cardinal, et heureux 
par conséquent de se mesurer av^ 
ses créatures, l'un d'eux lui dit fort 
gravemeut : 

— Monsieur de Gondi y vous savez ce 
qui vient de se passer; le Roi a dit tout 
haut : Que notre impérieux Cardinal le 
veuille ou non , la veuve de Henri-le- 
Grand ne sera pas plus long-temps exi- 
lée . Impérieux j Monsieur Vabbé, sentez- 
vous cela ? Le Roi n'avoit encore rien 
dit d'aussi fort contre lui. Impérieux! 
c'est une disgrâce complète. Yraimei^t 
personne n'osera plus lui parler , il va 
quitter la cour aujourd'hui certaine- 
ment. 



/ 
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— On m'a dit cela , Monsieur ; mais 
i*aî une affîiîre 

i— C'est heureux pour vous qull 
arrétoit tout court dans votfe c'aV- 
nere. t i 

•— Une af&ire d'honneur.... 

— Au lieu que Mazarin est pour 
vous.:... 

— Mais , voulez- vous ou non m'é- 
coûter ? 

— Ah! s'il est pour vous ! vos aven- 
tùres ne peuvent lui sortir de la tête , 
votre beau duel avec M. de Coutenan ^ 
et la jolie petite épinglièiré , il en a 
tnéme parlé au Roi. Allons , adieu ^ 
cher abbé , nous sommes fort pressés ; 
adieu , adieu.... Et reprenant le bras de 
son ami , le jeune persifleur , sans écou- 
ter un mot de plus , marcha vite dans 
la galerie et se perdit dans la multitude 
des passans. 

Le pauvre abbé restoit donc fort 



morUfié de ne pouvoir trouver qtfixh 
scQcmd , ei; regardait trlstemen]: $'é6dii« 
ter rheuf e et b foule lorsqu'il apè^çiA; 
un jeune gentilhomme qui lui étoit in* 
OHnitt , assis près d'une table et appuyé 
ftor soD ccmde , d'un air mélanc6li<{oê; 
il portoit des habits de deuil qui ii -ill- 
diqttoient aacuB attaobement par^ 
ticiilier à une grande maison , ou 'à 
un corps.; et paroissant attendre! sai<s 
impatience le moment Centrer chez fe 
Roi , il regardoit d'un air insouélant 
oenx qui l'entmiroient et sembloit ne 
les pas voir et n'«B connottre aueun; 

Gondi ,, }eCaot les yem sur kit ^ 
l'aborda saoïe héiiter : 

«i^ Ma f!^ , Monsieur , lui dit«il ^ |e 
n'ai pas l'honneur de vous ccrfmôttr^; 
ipaîa.tmQ» partîei d'escrime me peut ja- 
tmi»' déplaire à un iuuinnê oraotoe 41 
<Smkt f !^ M vans vouleé être oMpy se- 
cond , dMb 4ID. quart d!faeairèv<Btotta 
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^troDS &ur le pré. Je suis Paol de Gondi, 
et j!ai appelé M. de Laïuiay , qui est au 
Cardinal, mais fort galant homme 
d'ailleurs. 

' li'iuQonnu « sans être étonné de cette 
.{^strophe , lui répondit sans changer 
d'altitude: — Et quels sont ses. seconds ? 

— Ma foi 9 je n'en sais rien ^ mais que 
TOUS importe qui le servira ? on n'en 
est pas plus mal avec ^s amis pour 
leur avoir donné un petit coup dé 
tpointe. 

L'étranger sourit nonchalamment, 
Testa un instant à passer sa main dans 
ses longs cheveux châtains , et lui dit 
enfin avec indolence et regardantàuiiè 
^rçsse montre ronde , suspendue à sa 
•ceinture:. ^ 

-r- Au fait y Monsieur , comme je 
n'ai rien X de mieux à fsiire, et que je 
^'ai pas d'amis ici , je vous suis ; j'àinie 
4iutani faire cela qu'autre chose. - 
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Et prenant sur la table son large 
<diapeau à plnmes noires , il partit len- 
tement suivant le martial abbé , qui 
alloit vite devant lui, et revenoit le 
hâter , comme un enfant qui court 
devant son père , ou un jeune carlin 
qui va et revient vingt fois avant d'ar- 
river au bout d'une allée. 

Cependant , deux huissiers vêtus d^s 
livrées royales ouvrirent les grands rî* 
deaux qui séparoient la galerie de la 
têate du roi , et le silence s'établit par^ 
tout. On commença à entrer successi- 
vement et avec lenteur dans la demeure 
passagère du prince. Il reçut avec grâce 
toute sa cour , et c etoit lui-même qui 
le premier s'offroit à la vue de chaque 
personne introduite. • ! 

Devant une très-petite table , entou- 
ra de fauteuils dorés , étoit debout le 
roi Louis XIII , environné des grands» 
pfliçiersde la eauronne; son costume 
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étoitfoii; éiégaLtit: ane «ortede Veste 
4e couleur chamob avec les mattches 
ouvertes et ornées d'aigixtUeltes et d» 
rubans lileus le coorroit jasqu*à Iti 
eisinture^ Un pantalcm kirge et flottaM^ 
GQimne œux des Turcs d^ nos jouts , 
ne tomboit qu'aux genoux , et son 
étoffe jaune et rayée de rouge étoit or* 
née en bas dé rnbans bleus. Ses bottes 
à réeuyère^ne s'élerant ga^k plus de 
trois poocea au^-dessus (lo la ckrrillè 
un pied, éloient doublées d'une telle 
profnsian de dentelles, et iA lai^[es> 
^'elles sembloient les porter comme 
nn ^msefiorte des fleurs. \kk petit ma<v> 
icciu de i^elours bien, où la' erobc du 
Sainft'^Esprit étoit Inrodée, ûoii^i^tîit le 
bras gauclie du Roi, appuyé sur 1^ 
poâraieau à€ son épée. 

U avdit la tête découverte^ et Tùù 
TÔyott porËnteni^fit sa figune p&le <ft 
ludilejéclftivée par le soleil que le faaul 
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• É * 

'de la tente laissoit pénétrer. La petite 
barbe pointue que Ton portoît aTôfs 
augrnentoit encore la maigreur de son 
visage , mais en accroissoit aussi Tex- 
pression mélancolique ; à son froiit 
élevé, à son profil antique, à son nez 
aquilin , on reconnoîssoit un prince 
de la grande race des Bourbons; il avoit 
tout de ses ancêtres , hormis la force du 
regard: ses yeux sembloient rougis par 
des larmes et voilés par un sommeil 
perpétuel , et l'incertitude de sa vue lui 
doiinoit Taîr un peu égaré. 

H affecta eVi ce moment d'appeler 
autour de lui et d'écouter avec atten- 
tion les plus grands ennemis dà Cardi- 
nal qu'il attendoit a chaque minute , et 
se balançant un peu d'un pied siir 
l'autre , habitude héréditaire de sa 
famille, parloit avec assez de vitesse^ 
inais s'interrompant pour faire un signe 
de tête gracieux , ou un geste de la 
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main à ceux qui passaient devant lui 
en le saluant profondément. 

Il y avoit deux heures que Ton pas.- 
soit ainsi devant le Roi , sans que le 
.Cardinal eût paru; toute la cour étoit 
accumulée et serrée derrière le prince, 
et dans les galeries tendues qui se pro- 
longeoient derrière sa tente; déjà im 
intervalle de temps plus lon^ corn.* 
. mençoit à séparer le nom des. courtir 
sans que l'on annonçoit. 

— Ne verrons-nous pas noti'e cousin 
le Cardinal ? dit le Roi, en se retournant 
et regardant Montrésor, gentilhomme 
de Monsieur, comme, pour l'encoura- 

ger à répondre. ^ 

— Sire , on le croit fort malade en 
cet instant, repartit celui-ci. 

— Et je ne vois pourtant. que Votre 
Majesté qui le puisse guérir , dit le duc 
de fieaufort 

. -r-Nousne guérissons que les éçrouel* 
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les, dit le Roi, et les maux du Cardi- 
nal sont toujours si mystérieux que 
nous avouons n'y rien connoître. 

Le prince s'essayoit ainsi de loin a 
braver son ministre, prenant des foi'»* 
ces dans la plaisanterie pour rompre 
mieux son joug insupportable, mais si- 
difficile à soulever. Il croyoit presque 
y avoir réussi, et, soutenu par l'air de 
joie de tout ce qui Tenvironnoit, il 
i^*applaudissoit déjà intérieurement 
d'avoir su prendre l'empire suprême,, 
et jouissoit en ce moment de toute la^ 
force qu'il se croyoit. Un trouble in- 
volontaire au fond du cœur lui disoiC 
bien que , cette heure passée , tout le 
fardeau de l'État alloit retomber sur lui 
seul; mais il parloit piour s'étourdir 
sur cette pensée importune, et se dissi- 
mulant le sentiment intime qu'il avoif 
de son impuissance à régner , il ne lais- 
$oit plus flotter son imagination que* 
». 4 
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sur le résultat des entreprises , s^ con- 
traignant ainsi lui-même à oublier les 
pénibles chemins qui peuvent y con- 
duire. Des phrases rapides se sucçé- 
doient sur ses lèvres* 

— Nous allons bientôt prendre Per- 
pignan, disoLt-il de loin à Fabert. 

— Eh bien! cardinal, la Lorratoe 
est à nous» ajoutoit-il pour la \alette; 
puis touchant le bras de Mazaria: 

— Il n'est pas. si difficile <jue Ton 
croit de mener tout tiR royaume^ n'esta 
ce pas ? 

L'Italien, qui n a voit pas autant d^ 
çonBance que le commun des courCi* 
$l9n5 dans \a^ di$grâçe du Cardinal ^ ré.-^ 
pondit sans se compromettre c 

— Ah ! Sire » les dernic^rs suçcèa de. 
Voti^ Majesté, au dedans et au dehorsi^ 
prouvent assez combien Elle est«habilei 
à choisir ses ijQstriirpens et à les. did- 
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Nais le duc de Beaufoct Tiat^coi^^. 
nant avec* cette confiance^ cette, voix 
élevée et cet ajr qui lui mérita fftr 1% 
smte le surnom à' impartant , &'é(cria 
tout du haut de sa tét^: - 

-^ Pardieu, Sire, il ne faut que le 
vouloir; ifne nation se mène; com|ii% 
«un cheval avec réperou et la. .bride^ et 
BOUS sonames ious- housk cavaliers,. .on 
D^aqu'a prendrçparmi nous tous. ÇeU« 
belle sortie du ùkX n'eut pas le tenops^de 
faire so|n effet, car deux huissiers, j^.la 

fois crièrent: 3on Éminence. - 

». ■ ^ 

I4S Roi rouget. involo«|jraireii)eQjt^ 
jcomme surpris en flagc^t délit. IMlav 
bientôt se- raffermissant I il pril^.mi 9if 
de hauteur résokie qui n'échaj^p» point 
«M ministre! 

Galuî^î f revêtu de toute la pompie 

dfti câstuipe .d^ cardinal, appujpé siir 

.4efe& jeunes p^g^S) et suivi de son capi« 

liin^ dm gai^^ ft ^e pb»^ ^e. çim^i 
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cents gentilshbmmes attachés à sa mai- 
ion ', s'avança vers le Roi lentement ,♦ et 
^'arrêtant à chaque pas comme éprou* 
vant des souffrances qui Vy forçoient^ 
mais en effet pour observer les phy-* 
sionomiés qu'il avoit en face. Un coup 
d'œillni suffit. 

Sa suite resta à l'entrée de la tente 

< 

toyale; et de tous ceux qui la remplis- 
soient, pas un n'eut l'assurance de le 
Saluer ou de jeter un regard sur lui ; la 
Vdette même feignoit d'être fort oc- 
cupé d'une conversation avec Montré- 
sor , et le Roi , qui vouloit le mal rece- 
voir , affecta de le saluer légèrement et 
de continuer un a parte k voix basse 
avec lé duc de Beaufort. 

Le Cardinal fut donc forcé , après 
le precaier sahit, de s'arrêter et de 

a 

passer du côté de la foule des couM- 
sans, comme s^il eût veilla s'y confon- 
dre; mais .son desséiii était de les 



.éprouver de plus pr^s; ils reculèreot 
tous comme à l'aspect d'un lépreux; \p 
,seul Fabejrt s'avança vers. lui avec Taîr 
franc et brusque qui lui étoit habituel, 
et employant d^ns son langage les ex* 
pressions de son métier : . r . 

— Eh bien ! Monseigneur, vousifaite^ 

une brèche au milieu d'eux comme un 

• • • ■• • ■ » . ■' 

boulet de canon,, je vous en demande 
.j^don pour ,e4x. 

, — Et vous .tenes; . ferme (|evant moi 
coniiinei devant Vençiemi, dij; le Duc; 
^Ypusn'en S€^ez,pas fâché par la.suite , 
.iponcherFabgiît. . ; ^ 

; Mazarin s'approqha aussi , mais ayAc 
précaution, du Cardinal, et donnaiM: 
à $es traits mobiles Texpression d'unj^ 
tristesse p|:;ofonde, lui fit cinq ou six 
révérences fort basses en tournant le 
.dos au groupe du Roi y de sorte, que 
l'W pçuyoit les pr^re 4j%1^3)oi^jrqfli 
Wlut^ froids et pi;écfpifés ^i^l'^^ifûj: 
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à quelquHm dont on reut se défaire , et 
du côté, du dac'pom* âes tearques de 
Respect, maid d'une décrète et sïléfi^ 
cîeasé doiiléùr*.' . ' ■ ' 

Le Twinistre , toujours calme^ sourh 
^vec dédain , et prenant ce regard fixe 
tet ccft'bfît de ecandeurqùi paroissoit 
%tk lui dans lès dangers iîtimhiens « il 
i*âppnya de noirveau stfr ses p2%es, et 
nus attendre un mot titi ùh segard db 

tite souverain j prfM:oat à coup son 

. ». • . 

|wtiii et maVchà' dirècteA^ent vers lui en 
travèi^sant là tente dàrts toute sà lon- 
gueur. Personne ne • ï'âv'oîi 'perdu dfe 
Vuféy tout en le faisan f'jyàroître, €t tout 
«e tut; ceux méine cpiî parîoient a» 
Utoi ; tous les courtisans ise penctièrent 
«I avaat pour toir et écÀiittir.' 
• I:ètiis XÏH étonné se retourna , et là 
pliésènce d'esprit lui tnflmqtia&t Yotalé- 
«Mnt^'H'denleura immobile et atfefidk 
ëvee "fib y^ard glacé qui étoit sa seule 
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fbtcê, force d'itierlie très grande dans < 
un prince. 

Le Cardinal alTivé près dulnoùarque 
lie s'inclina pas, mars sans changer d'at- 
titude, * les yeux baissés et les deux 
tnains posées sur l'épaule des deilx eti- 
fans à demi courbés, il dit : 

•*— Sire , je viens supplier Voire Ma- 
jesté de m'accordet enfin une Retraite 
après laquelle je soupire depuis ïong- 
temps. Ma santé chancelle ; je sens que 
ma vie est bientôt achevée ; Féternîtè 
s'approche pour moi , et avant de ren- 
dre compte au Roi éternel, je vais Ib 
faire au Rôi passager. Il y a dix-huit 
ans , Sire, que vous m'avez, remis entre 
léô tnains un royaume foîble et divisé, 
•je VOUS le rends uni et puissant. Vcfe 
ennemis sont abattus et humiliés. Mon 
oeuvre est accomplie. Je demande* 'à 
Votre Majesté la pertnission de me re- 
tirer à Citeaux , où je isuis abbé-géné- 
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rai, ponr y finir mes jours dans les 
prières et la méditation. 

Le Roi , choqué de quelques exprès- 
;sions hautaines de ces paroles, ne donna 
aucun des signes de foiblessequ^atten- 
doit le Cardinal et qu'il lui avoit vus 
toutes les fois qu'il l'avoît menacé de 
quitter les affaires. Au contraire, se 
jsentant observé par toute sa cour, il le 
regarda en roi , et dit froidement : 

— Nous vous remercions donc de 
•vos services, monsieur le cardinal, et 
nous vous souhaitons le repos que vous 
demandez. 

. Richelieu fut ému au fond, mais 
d'un sentiment de colère qui ne laissa 
nulle trace sur ses traits. Yoilà bien 
cette froideur, se dit-il en lui-même, 
^vec laquelle tu laissas mourir Mont;- 
dfiorency » mais tu ne m'échapperas p^s 
iiinsi. Il reprit la parole en s'inclinant : 

— La seule récompense que je de- 



mande de mes services est que Votre 
Majesté daigne accepter de moi en pur 
don le Palais-Cardinal, élevé de mes 
deniers dans Paris. 

Le Roi étonné fit un signe de tête 
consentant : un murmure de surprise 
agita un moment la cour attentive. 

— Je me jette aussi aux pieds de 
Votre Majesté pour qu'elle veuille m'ao- 
corder la révocation d'une rigueur que 
j'ai provoquée ( je Tavoue publique* 
ment), et que je regardai peut-être 
comme trop utile au repos de l'État. 
Oui , quand j'étpîs de ce monde, j'ou- 
bliois trop mes plus anciens sentimens 
de respect et d'attachement pour le 
bien général. A présent que je jouis 
déjà des lumières de la solitude , je vois 
que j'ai eu tort , et je me repens. 

L'attention redoubla , et l'inquiétude^ 
du Roi devint visible. 

— Oui, il est unei personne, Sire, 
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que f ai tDUJt>tii*s aimée, maigre ses toi^ts 
envers vous, et réloîgnfement que lèS 
affairés du royaume me forcèrent à lui 
montrer, une personne à qui j'ai dû 
beaucoup et qui vous doit être chète , 
malgré ses entreprises à main armée 
contre vous-même; une personne enfin 
que je ivous Supplie de rappeler de 
Texil , je veux dire la reine Marie de 
Iflédibis , votre mète. 

Le Roi laissa échapper un cri fcivo- 

'lontâîre^ tant il étoit- loin de s'attendre 

•k cfe iiohi. tJne agitation «tout à côup 

réprimée parut'surtotites' les phy^o'nô- 

'ïniës. On attendît en silence les paroles 

royafes. Louis Xlïl regarda long-temps 

son 'Vieux ministre «ans parler, et te 

'regawi décicla du destin de la France. 

Il se rappela en iiii mom^ht tous lès 

Bervîcei infatigables dé Rkhelieu , son 

dévouement sans bornés j sa sufpré- 

• nânte capacitéyets'étonna d'avoît* voulu 



Ven séparrer; il sé ^^Ht prôfcmdénieiil 
9ttéridl*i à cette dettiifnde qut allbit 
chercher sa colère au fond de son coeiir 
pour l'eh arracher , et hii faisoit toni«* 

r 

feer êès tnains la seule arme qn'it'^uft 

• • • 

contré «on ancien sérvÇteiir; râmôttr 
iBUfa! 'sun^d le pai^don ^s^r ses- terres «I 
les.larmes dans ses j^int ; hé^rethc d^a^D- 
cbr^ ce ^M^^é^^' le phis IM 
moin^ , il tendît îa^nSafti àa eue avet 
toute là ttobïeâsé ëtla^bonté^l^iiîi B&ùt^ 
îidh/ Le'Cândîtiar^%ïtKiîia', là1>aîsaiÀ 
vvèc riéfepect; et «ôri coeur- q»î aurolt 
dû s*^ briser «é reipetrt»', ïîe 's«H-em|âft 
tjtie dé la' jtiîë . dHih'oi%ueiMettx« trioiri- 

■«. -,.5» 4 <■ .,■ . ., - 

phfe. î , . . î 

Le prince totrché^-liïtafcandbwftatlt 
sé^niain , se retourna ai?fec*gtâce*véwii 
cour y et flk d'une vôîi tipè^édiuè : 
'■ W6ÙS notife tronlpbns sdùvetiit / JVfc»^ 
sîeu^, jet surtoilt' pour conndîtra 0» 
au^î grand politique qtre*^m-ci*; m 
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ne nous quitter^ jamais , j'espère , puisi- 
qu'il a un c<ear aussi bon .qœ s^ 
tête. { 

Aussitôt le- cardinal de Vi Valette 
s'empara du bas du .manteau di;i B,9i 
pour lebaiser, avec Fardeiir d'un amant^ 
^:U jCX^ïkeJSIU^^irk eu.fiç; presque au^ 
toit au duc 4? Rioh^eu lui-même ,:pr^- 
^n( un vîsagp^ rajrpni^s^nt de jpie. et 
:4;%H;ei;i4ri^enjfiPj^aypq:Vff^ipirable sou- 

|>l^se fjt^l^eiu^ul^^ £l.ot^ d'adulateurs 
ibpdirçnt , l'uz^ si;ir.le Eoi , l'autre sur ,1e 
minière j Je pçe-mie^ groupe non moins 
gdroi t q.ue le seç/ond , qpoiqife , içoiiis 
direct 9 n'âdressQJt au; prince, qne les 
remerciemeus que pouvoit entendre le 
qf^i^istre., e^ bipuloit^aux pieds de l'un 
l'encensqu'il d<es^noit à l'autre.. Pour 
Richelieu ^ taut ep faisant un .signe de 
2|te à drojte et donnant un sourire à 
^uchç , il ,$t, ^§^x pas et se plaça 4a- 
t>ou|l: k la droite du Roi, comme à sa 



place naturelle. Un étranger en entrante 
eât plutôt pensé que le Roi étoit à sa 
gauche. Le maréchal d'Estrées et tous 
fes ambassadeurs , le duc d' Angouléme,- 
le duc d'HalIuin ( Schomberg ) , le ma- 
réchal dé Ghâtillon et tous les grands 
ôfHciers de Tarmée et de la couronne 
l'éntouroient , et chacun d'eux attend 
doit impatiemment que le complimenl; 
des autres lût achevé pour apporter le 
sien , craignant qu-on ne s'emparât dut 
madrigal flatteur qu'il venoît d'impro- 
viser ou de la formule d'adulation qu'il 
hiventoit. Pour Fabèrt , il s'étoit retiré 
daus un coin de la tente , et ne sem* 
hioitpas avoir fait grande attention ii 
toute cette scène. Il causoit avec Moa- 
trésor et les gentilshommes de Mon* 
sieur, tous ennemis jurés du Cardinal, 
parce que hors de la foule qu'il fuyoit 
il n'avo4t trouvé qu'eux» à* qui parler. 
Cette conduite eût été d'une extrême 



96 ^q^tq-iulU. 

maladresse dans tout autre moiasi 
Qonnu, B3ai& oa savoit que tout eu ^ 
irant au xmiiea de la cour il ignoroit 
toujours ses intri^ies, et on disoit qu'il 
rdvenoit d'une bataille gagnée comme 
le cheval du Roi dé la okasse, laissant 
les chiens caresser leur maître et ae* 
partager la curée, sans chercher à rap^ 
peler k part qu'il avoit au triomphe. 

L'orage sembloit donc entièremeai 
apaisé ^ et aus: agitations violentes, dk» 
la matinée succédoit un eahne fort 
doux;, un maruMU^ respectueux inter- 
rompu par des rires agréables , et Té^ 
dat des protections d'attacbemeni» 
étoient tout ce qu'on entmidoit dans la 
tente. La voix du Cardinal s'élevok de 
t^Qfips ài autre pour S''écrier : Cette pau-^ 
vfre^ Heine ! nous allons donc la revoir ! 
f^ ft'aui^is^ jamais osé. espérer çe.bour 
bena ^ avaAt de mouriir. Le ReÂ l'éçotif 
tateaMC eQ^fianea ff pe chercboit pas 



k cacher sa satisfactiou : C'est vraimieiit 
une idée qui lui est venue d'en haut^ 
djsoit-il;ce bon Cardinal, contre Ie« 
qu^l OQ m'avoit tant fâehé, ne songeoit 
nffjCk l'union de ma famille ; depuis la 
naissance4u. dauphin, je n'ai pas goûté 
de plus vive satisfaction qu!en ce mQ?^ 
Q^ept. La protection de la Sainte*- Vierge 
€dt visible pour le royaume. 

£n ce marnant un capkaine dq» gpur« 
des vint parler à l'oreille du princ^^ 

— rlJn courrier de Cologni& ? * dit le 
Boi ; qu'il m'attende dans mon cabinet; 

Puis, n'y tenant pas: 3 y vais^jfy vsds, 
dit-il; et il entra seul d^is uae^ petite 
tente' carrée attenante à U graxKie;.o^ 
j vH<un jeune cpfuvriwteinant'un port^<» 
feuille, noir ^ et . les rideafix; Si'abaî^aéyirein 
SUT te Roî. 

Xg Cardinal , rç^té seul mettre de 1«[ 
ÇQW^ eUvCOMtQiiiroit tontes les âctoiça« 
lions ; mais on s^perçi^t qu'il nèfles; ror*. 
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cevoit plus avec la même présence d'es* 
prit ; il demanda plusieurs fois quelle 
heure il étoit , et témoigna un trouble 
qui n'étoit pas joué ; ses regards durs 
et inquiets se tournoient vers le cabi- 
net. Il s'ouvrit tout à coup; le Roi re- 
parut seul , et s'arrêta à l'entrée. Il étoit 
plus pâle qu'à l'ordinaire , et tremblant 
de tout son corps; il tenoit à la main 
une large lettre couverte de cinq ca- 
chets noirs. 

— Messieurs, dît-il avec une voix 
haute, mais entrecoupée, la reine-mère 
vient de mourir à Cologne, et je n'ai 
peut-être pas été le premier à l'apprend 
été , ajouta-t-il en jetant un regard sé- 
vère sur le Cardinal impassible. Mais 
Dieu sait tout. Dans une heure , à che- 
val , et l'attaque des lignes. Messieurs 
les maréchaux, suivez-moi ; et il tourna 
le dos brusquement, et rentra dans son 
cabinet avec eux. 



La cour se retira après le ministre , 
qui, san$4o^n!Sir..un sigjae.de tristesse 
ou de dépit , sortit aussi gravement 
qu'il étoit entré^ mais en vainqueur. 
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CHAPITRE IX- 
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Uà siège. 



J'aime lei forts tonnaoi aux abords difiBcilM» 
Le glaife na des chefs guidant les raogs dociles» 
La Tedctte perdue en nn bois isolé , 
£t les Tieux bataillons qui passrnt dans les fille» 
Afeo nn drapeau mutilé. 

TiGTom noca 



11 est des momens dans la vie où Ton 
souhaite avec ardeur les fortes commo* 
fions pour se tirer des petites douleurs, 
des époques où rame , semblable au 
lion de la fable , et fatiguée des attein* 
tes continuelles de Finsecte, souhaite 
un plus fort ennemi , et appelle les 
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dangers de toute la puissance de soti 
désir; Cinq-Mars se trouvoit dans cette 
disposition d'esprit , qui naît toujours 
d'une iseusibilité maladive des organes, 
ieft d^une perpétuelle agitation du cœur. 
Las de retourner sans cesse en lui- 
même les combinaisons d'événemens 
qu'il souhaitoit et celles qu'il avoit à 
redouter , las d'appliquer à ces proba- 
bilités tout ce que sa tête avoit de force 
pour les calculs , d'appeler à ison se- 
cours tout ce que son éducation lui 
avoit i&it apprendre de la vie des hom- 
mes illustres pour le rapprocher de sa si- 
tuation présente , accablé de'se^ regret^^ 
de ses songes , des prédictions , dés 
chimères*, des craintes et de tout ôe 
inonde imaginaire chins lequel il a:voit 
TéCii pen^dant son S^oyage solitklré , il 
respira en se trouvant jeté dans' tm 
monde réel presque aussi bruyant , et 
te sentitnent des deux iangers vérlfà; 
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bles rendit à son sang la circulation et 
,ia jeunesse à tout son être. 

Depuis la scène nocturne de son au- 
berge près de Loudun , il n'avoit pu re^ 
prendre assers d'empire sur son esprit 
|>our s'occuper d'autre chose que de 
jses chères et douloureuses pensées , et 
4ine sorte de consomption s'emparoit 
déjà de lui , lorsque heureusement il 
.arriva au camp de Perpigi^an , et heu- 
reusement encore eut occasion d'ac- 
4cepjer la- proposition . de l'abbé de 
Gondi ; car on a sans doute rreconnu 
Cinq*Mars dans la personne de ce jeune 

^ /étranger en deuil , si insouciant et si 
, mélancolique, que le duelliste en sou- 

,iape avoit pris pour témoin. . 

..: Il avoit fait étabjir sa tente comme 

• yo|pnt;s|ire, dans la rue du camp assi- 

^née aux jeunes seigneurs qui dévoient 

être présentés au Roi et servir comme 

iikies-de-can^ des généraux; il s'y ren- 
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dit promptement , fut bientôt armé , 
à cheval et cuirassé selon la coutun^e 
qui subsistoit encore alors , et partit 
seul pour le bastion espagnol , lieu du 
rendez* vous. 11 s'y trouva le premier 
et reconnut qu'un petit champ de gazqn 
caché par les ouvrages de la place assié* 
gée avoit été fort bien choisi par le 
petit abbé pour ses projets homicides; 
car , outre que personne n'eût soup- 
conné des of&iers d'aller se battre sous 

. la ville même qu'ils attaquoient, lecorps 
du bastion les séparpU du camp fran- 
çais , et devoit les voiler comme un 
immense paravent. Il étoit bon de 
prendre ces précautions , car il n'en 
coûtoit pas moins que la tête alors poi^r 
s'être donné la. satisfaction, de risquer 
wn corps. 

. En attendant ses amis et ses adver* 
saires ,' Cinq-Mars eut le temps d'exa^ 
QÛnei^ Je côté du sud die Perpignan de* 
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vaut lequel il se trouvoit. HL avoit eii* 
tendu dire que ce n'étoit pas ces ouVi^* 
ges que Ton attaqneroit , et clierchoit ét> 
vain à se rendre compte de ces projeta. 
Entre cette face méridionale de la vilîe 
et ks montagnes de l'Âlbère et le côl 
du Perthus , on auroit pu tracer des 
lignes d'attaques, et des redoutés con- 
tre le point Accessible. Mais pa^ un 
soldat de Tarmée n'y étoit placé, tbute» 
les forces sembloient dirigées sur le 
nord de Perpignan , du c6té le plus 
diflîcilè , contre un fort de brique 
nommé le GastiHet , qrui surraoïlte la 
porte de Notre-Dame. Il vit qu'un ter- 
rain en apparence marécageux , mais 
très- solide , condvisoit jusqu'au pied 
^ da bastion espagnol ; que ce poste étolt 
gardé avec toute la négligence castil- 
lane , et ne pou voit avoir cependant 
de force que par ses défenseurs , car 
ses créneaux et ses hieurtriéres étaient 



ruterès '€^ garnis de qiHitre pièces de 
tkoou d'un éaorme calibre , «encaissées 
dans du gao^on , et par-là i^endues im^ 
mobiles et impossiMes k diriger contre 
(Une troupe qai se précipiteroit rapide- 
ment au pied du mor/ 

H étoit' aisé de voir que ces énormes 
pièots avaient été aux assiégeans l'idée 
d'atf aqoer ce point , et aux assiégés 
celle d'y multiplier les moyens de dé^ 
iemse. Aussi/d'un côté les postes avan* 
^és; et les v^ettes étoient fort éloignés ; 
de l'aulre , les sentinelles étoient rar«s 
et mal sdiit«iaes. Un jeune Espagnol^ 
tenant ùn^ longue escopette avec su 
f^^urche suspèmdne à Son eôfé , et Ift 
mèche fumante dans, la main dnnte , sè 
ffronienoit nondialammcaiit snr le rem^ 
part, et s'arrêta à considérer Cinq^-Afan 
^ ibisolt à cheval le tour des fossés 
€l îtu mamis. 

^SeUor 4BbmU$f0, lui dk-il , eM-M 



^e vQ«s vQukz prendr:e le }>a$|i€i«^^ à 
vous seul . çt à cheval , commf» 409 
.Qu^xQte .Qujx^da de la^Mancha ?. . , 
. Et en mjême temps il déts^cha. Id fourr 
c^e ferrée qu'il «oyoît au côté j la planta 
en terre , et y appuyoit le bout.de son 
escqpette pour ajuster, lorsqu'un grave 
Espagnol plus âgé , ; enveloppé danf un 
sale manteau brun , lui dit dans sa 
langue : 

. — Ambrosio ^e . Demo^io ^ ne ssAs»-^ 
tu pas biçn qu'il e$t défendu .de «per- 
.dre la ppudre inutilejneli^ josqu'aux 
jiortie3 PU ^aux attaques , poiir avoir le 
|>lai&ir de ftuer ^ un enfant qui, ne vaut 
fias >ta . i&)Bcbe 2 Ç'§st ici menq^. qiae 
GharlQSrQuint % jeté et npyé.^dans 1^ 
J|9ssé la ^ntineUe ,çn4ormie. i^s^s tpip 
^voir, ou jç l'jmit^rai. . i . . - 
. . AmbrQsio remit , soil ; ((^si\ fiW ^oo 
épaule , son bâton fourchu à son coté^ 
.^t jpeprit sa promenade sur le rempart. 
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Cinq-Mars avoit été fort peu ému 4e 
ce geste menaçant , et s'étoit contenté 
d'élever les rênes de son cheval et de 
lui approcher les éperons, sachant que 
d'un saut de ce léger aninoal , il seroit 
transporté derrière un petit mur d'une 
cabane qui s^élevoit dans le champ où 
il se trouvoit , et seroit à l'abri du fusil 
espagnol avant que l'opération de Id 
fourche et de la mèche fût terminée. 
Il savoit d'ailleurs qu'une convention 
tacite des deux armées empéchoit que 
les tirailleurs ne fissent feu sur les sen- 
tinelles , ce qui eût été regardé comme 
un assassinat de chaque coté. Il falioif 
même que le soldai qui s'étoit disposé 
aifldi à Tattaque fût dans l'ignorance 
des consignes p0\it l'avoir fait. Le jeune 
d'Effiàt né et donc aucun mouvement 
apparent; et lorsque le factionnaire 
reprit da promenade sur le rempart , il 
reprit la sienne sur le gazon , et aperçut 

9. S 
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hieoitàt.diiq cavaliers qui se (Hrigeomt 
vers lui. Les deux premiers qui arri-« 
verdit au plusr grand g^p ne le sah 
luèrent pas ; xoais , s'arrétant presque 
sur lui , se jetèrent k tenre ^ et il se 
trquta dans ks bras du conseiller dfi 

Tbpu qui le serroit.tendfemeut, taudis 
que »le petit abbé 4? Gondi y riant de 
Mut sou cœui* , s'écrioit : 

--i Voici encore un Oreste qui ce- 
troii^e son Pylade, et au moipent d'ini- 
mqler un coquin qui n'est pas de la fa* 
mille du B^i dea fteî$, je vous assurç. 

-^ Eh quoi ! c'e^t voujSy c^ier Cwf;- 
Hars! s'éprioit de Tbou) qpoil sans 
que j'aie su vôtr^ art itée auicaipsi^ ! Oi^i 
c'est bien vou$ , je yom r^o^noAs, 
quokiue Tona soyez,, pl^%pWe*,:Aye*- 
TOUS été malade , cher. 4in^? 2e tous ai 
éoriÉ bien soutent.;, eat notrp amitié 
^eu&nce m'cist.demeiiiréer bten^ ftyant 
dans le Qoeui?. 



.& 



— Et mai,. répondit Heori d'Effiat^ 
j'ai étié bien coupable envBi;s v^us; paai^ 
je vous conterai tout ce qui ju'étouri- 
di^soit ; je pourrai vous en parler y et 
j'avois. honte de vo«s l'écrire* Mais que 
vau$ êtes bon ! votre amitié ne s'est 
point lassée. 

« ^^ Je. vous connoîssois trop bien , rch 
prenoit de Thou \ je savois qu'il, ne pou^ 
v<4t y avoir d'orgueil entre nous , et 
^e nuH^ âme avpit un écho dans I^ 
vôtue. 

. Avec ces paroles iU s'embrassoiçut^ 
les yeux humides de ces.larmçî5 douqe^ 
9pe l'an verse :si raretnent d;ân6 la vie^ 
eit dontil^enible cependant que Ie£.Qeur 
^H toujours chargé , t^t. elles fqnjç^le 
JitenjM^cpulaj^iî;. . . / 

Cet instant fut court ; et.p^d^pjtÇQ 
l^u dc^iq^b;^ Gfnj[^i;p'ayoit^ees;^f-de les 
|ir^ pas l§ur «nant^ap ,: en diisa^ t ; , 
. — 4$hl^>(al! à cheval! JMfes$iwçjji 
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Eh! pârdieu, vous aurez le temps de 
vous etpbrasser, si vous êtes si tendres; 
mais ne vous faites pas arrêter, et son- 
geons à en finir bien vite avec nos bons 
amis qui arrivent. Kous sommes dans 
une vilaine position^ avec ces trois 
gaillards-là en face, les archers pas loin 
d'ici , et les Espagnols là haut ; il faut 
tenir tête à trois feux. 

Il parloît encore lorsque de Lau* 
nay se trouvant à soixante pas de là 
avec ses seconds, choisis^ans ses amis 
plutôt que parmi les partisans du Car- 
dinal , embarqua son cheval au petit ga- 
lop, selon les termes du manège, et 
avec toute la précision des leçons qu'on 
y reçoit , s'avança de très-bonne grâce 
vers ses jeunes adversaires, et les salua 
gravement: • 

— Messieurs , dît - il , je crois qu0 
nous feront bien de nous choisir , et 
de prendre du champ; car il ésl ques- 
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tion d'attaquer les lignes , il faut que je 
sois à mon poste, 

— Nous sommes prêts , Monsieur, 
dit Cinq-Mars ; et qbant à nous choi- 
sir, je serai bien aise de me trouver en 
face de vous ; car je n'ai point oublié 
le maréchal de Bassompierre et le bois 
de Chaumont ; vous savez mon avis sur 
votre insolente visite chez ma mère. 

— Vous êtes jeune , Monsieur ; j'ai 
rempli chez madame votre mère les de- 
voirs d'homme du monde ; chez le ma- 
réchal, ceux de capitaine des gardés, 
ici ceux de gentilhomme avec M. Tabbé 
qui m'a appelé, et ensuite j'aurai c^t 
honneur avec vous. 

' — Si je vous le permets, dît l'abbé 
déjà à cheval. 

Ils prirent Soixante pas de champ, 
et c'étoit tout ce qu'offroit d'élea<Jae 
le pré qui les renferraoit ; l'al^bé ^e 
Gondi fut placé entre de Thou et son 
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atni qui se trouvoit le pîus Tapprochfe 
des remparts , où deax officiers espa- 
gnols et une Vingtaine de soldats se pla- 
cèrent comme an ï)aîcon pour voir ce 
dtiel de six personnes , spectacle qui 
leur étoît assez habituel. Ils donnoient 
les mêmes signes de joie qu'à leurs 
combats de taureaux , et rîoient d^ ce 
rire sauvage et amer que leur physïo- 
îiomîe tient du sïtng arabe. 

A un signe dé Gondi, les six. cte- 
Vàiix partirent an galop et se rencon- 
«èrerit sans se heurter au milieu cfe 
farène ; à Tinstant six coups de pisto- 
let s'entendirent presque ensemble , et 
la fumée couvrit les comliattans. 
' ' ÎQuand ette se dissipa , on ne vit , des 
six cavaliers et des six dievanx , qtie 
tr*îs hommes et trois animaux en bon 
-et*!. Cinq-Mars étoit à cheval , donnant 
la main à son advevsan^e aussi calme 
^4fÈie liii ; à l'autre extrémité, de Thou 



LE Sl^fi. 40S 

s'approchôît du sien , dont il afvoit tné 
le cheval , etj^aidoit à se relevei*; pbur 
Gondi et de Lâunay, on wc les voyoft 
plus nî Ttin ni Fatitre. Cinq - Marrs , 
les cherchant avec inquiétude, aperçt* 
en avant le cbeval de Tabbé qui sau»- 
toit et caracoloit , traînant à sa suite le 
fùiiur catrdinal , qui avoit le pied pris 
dans rétrier, et juroit comme s'il n^'eût 
'jamais éfudîë autre cbose qne le làn- 
'gage ^es eâm|i^ ; '* ^yoit le nez et les 
^ainS'tcmt en sîmgdesa-diiïteet de s^ 
•"eflforts *po«r s'accroclier au gazon, fSt 
-voyoil a^c àasez'dlMMneur son cheval, 
que son pied cfadtouiltoît bien malgré 
lui, se diriger vers le fossé netn|>]i d'eau 
qui éntimroit le bastion , lorsque heu- 

m 

reûsement Cinq-Mars, passant entre le 
"bord du marécage et lui , le savsH pdr 
la bride et l'arrêta. 

<*- kh bien ! pion cher abbé^ je 
vois que vous n'êtes pas bien ma- 
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lade j car vous parlez énergiquement. 

— Par là corbîeu ! crioit Qondi en 
se débarbouillant de la terre qu'il avoit 
dans les yeux , pour tirer un coup de 
pistolet à la figure de ce géant il a bien 
fallu me pencher en avant et m'élcver 
sur rétrier; aussi ai -je un peu perdu 
lequilibre, mais je crois qu'il est par 
terre aussi. 

— Vous ne vous trompM guère, 
JVfonsieur, dit de Thou qui arriva; voilà 
son cheval qui nage dans le fossé avec 
son maître, dont la cervelle est em- 
portée ; il faut songer à nous évader. 

— - Nous évader ? c'est assez difficile. 
Messieurs , dit l'adversaire de Cinq- 
Mars survenant, voici le coup de.ca* 
non , signal de l'attaque ; je negroyoîs 
pas qu'il partit sitôt : si nous retour- 
nons, nous rencontrerons les Suisses 
et les Lansquenets qui sont en bataille 
^ur ce point. 
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— M. de Fontraiiles a raison « dit 
de Thou ; mais si nous ne retournons 
pas , voici des Espagnols qui courent 
2|ux armes , et nous feront siffler des 
halles sur la tête. 

— £h bien ! tenons conseil , dit 
Gondi , appelez donc M. de Montrésor 
qui s^occupe inutilement de rechercher 
le corps de ce pauvre Launay. Vous ne 
r^vez'pas blessé^ Monsieur de Thou? 

— Non^Monsieur rabbé;toutIemon9e 
n'a pas la main i^ heureuse qu<^ la vôtre, 
dit amèremeiit Montrésor qui venoit 
boitant i;n peu à cause de sa chute ; 
nous n'aurons pas le temps de conti* 
nuer avec Tépée, 

— Quant à continuer^ je n'en _suis 
pas , Messieurs , dit Fontraiiles ; M* 49 
Cinq-Mars en a agi trop noblement 
avec moi y . mon piatolet àvoit fait lo.pg 
feu ^ et ma foi., Le. sien s'est appuyé sqi^ 
ma joué.,, i'^ sei^s «ncore le froidj il 
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a eu îa bonté âe Fôter et de tirer en 
farr; je ne ronbKerai jamais, et je suis 
à lui à la Tie et à la mort. 

— ' 11 ne s'agit pas de cela, Messieurs, 
interrompit Cinq-Mars; voici une balle 
qni m'a sifflé à Toreille; l'attaque est 
commencée de toutes parts, et nous 
sommes enveloppés par les amis et lés 
ennemis. 

" En effet là canonnade étoit gënérate, 
Îa cîtàdelte ] la ville et f armée ëtoîent 
tx)tivertes le ftimëe ; te Tbastion seul , 
^tii léui* ikisoît face, i?1ét6ît pas ktta- 
ijxré, et'ses gardes setoibioîent hïoins 
s^ prèparei* à le défendre ^u^à examî- 

* a ' 

ner le sort des autres fortifications. 

— Je crois qiiè fennemi a feit une 
sortie , dît Montrésor , car la fumée a 
cessé dans la-plaine; et je vois des tuas- 
ses de iavalerie qui «hargèift pendant 
que le canon de*ïa'pfece les protège. 

^—Messieurs, dit Cinq-Mars ijuï n'a- 
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voit cessé d'observer les murailles, nous 
pouifioins prendre un parti , ce serbît 
d'entrer dans ce bastion ma) gardé. 

-^ C'est très^bien (fit , Monsieur , 
dit Fontrailles / mais nous ne somaies 
que cinq contre trente au moins, et 
nous voilà bien découverts et faciles à 
compter. 

— Ma foi , ridée n'est pas mauvaise ! 
dit Goncli : il vantftiieux être fiisillé là- 
baut que pendu Ià«bas siPon vient 6 
nous trouver, car ils éoivent déjà s'étite 
aperçus que Launay manque à sa oénà* 
pagnie, et toiiile là Gour sait notre af- 
faire. 

-^ Parbleu , Messieurs , dit Montré- 
sor , voilà du secours qui n'^Ds vient. 

Une troupe nonibreuae à cheval, 
mais fort en désordre , arrivoit sur eox 
au plus grand ga2op ; deà habits rou]^s 
ies faisovent voir de loin ; Ils sembloient 
avoir pour but de s'arrêter dans le 
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champ même où se trouvoient nos 
duellistes embarrassés , car à peine les 
premiers chevaux y furent-iis, que les 
cris de halte ! se répétèrent et se prolon- 
gèrent parla voix des chefs mêlés à leurs 
cavaliers. 

«: — Allons au-devant d'eux , ce sont 
les gens-d'armes de la garde du Roi , dit 
Fontrailles , je les reconnpis àleurs co- 
cardes noires. Je voi^ aussi beaucoup 
de chevau - légers avec euxj mêlons- 
nous à leur désordre , car je crois qu*ils 
sont ramenés. ^ v 

Ce mot est un terme honnête qui 
vooloit dire et signifie encore : en dé* 
route dans la langue militaire. Tous les 
cinq s'avancèrent vers celte troupe 
vive et bruyante, et virent que cette 
coiyecture étoit très-^juste. Mais au lieu 
de la. consternation qu'on pourroit at- 
tendre en pareil cas , ils ne trouvèrent 
qu'iine gaieté jeune et bruyante^ et n'en- 
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tendirent que des éclats de rire dans ces 
deux compagnies. . 

— Ah ! pardieu ! Cahuzac , disoit 
1 un , ton cheval couroît mieux que le 
mien; je crois que tu las exercé aux 
chasses du Roi. , 

— C'est pour que nous soyons plus 
tôt ralliés que tues arrivé le premier 
ici , répondoit l'autre. 

— Je crois que le marquis de Coislin 

« 

est fou de nous faire charger quatre 
cents contre huit régimens espagnols. 

— Ah! ah ! ah! Locmaria! votre pa- 
nache est bien arrangé! il a l'air d'un 
saule pleureur. Si nous suivons celui-là, 
ce sera à l'enterrement. 

- — Eh! Messieurs ! je vous l'ai dit d'a- 
vance , répondoit d'assez mauvaise hu- 
meur ce jeune officier ; j'étois sûr que 
ce capucin de Joseph , qui se mêle de 
tout; se trômpoit en nmis disant, de 
charger de la part du Cardinal. Mai^ 
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auriez? vous été coiltèns si ceux qui oùJt 

« 

rhonneur de vous commander avoteat 
refusé la charge ? 

— Non i non , non ! répondîrenf tous 
ces jeunes gens en reprenant rapide^^ 
ment leurs rangs. 

— J'ai dit, reprît le vieux mar- 

■ 

quis de Coislîn qui , avec ses cheveux 
blancs , avoit encore le feu de la jeu- 
nesse dans les yeux, que si Ton vous 
ordonnoit de monter à Tassant à cheval , 
vous le feriez. 

— Bravo ! bravo ! crièrent tous les 
gens-d'armes en battant des mains. 

— Eh bien ! McnEisiieur le marquis, dit 
Ginq-Màraen s'approchant , voici l'occa- 
sion d'exécuter ce i|ue^¥OU$avezpramiH 
je ne suisqu'im simple vc^pnlaicQ, inâ^ 
il jr a déjà ua instant; q» $6s Mo^w^x^ 
et moi exannaotts^ oe bastirw. , et ja çf ai$f 
^à'on^en pourroiC vraiir k bo^t. .. 



LE 5I]§GJS. ni 

— Monsieur , au préalable , il fau- 
4roit sonder le gué pour,.. 

Ence moment, une balle partie du 
rempart même dont on parloit vint 
cassf^r la tête au cheval du vieux capi- 
taine. 

— Locmaria, de Mouy, prenez le 
comipandement , et l'assaut, l'assaut! 
crièrent les deux compagnies nobles , 
le croyant mort. 

— Un moment , un moment , Mes- 
sieurs,, dit le vieux Coislin, en se re- 
levant, je vous y conduirai, s'il vous 
plaît; guidez-nous, Monsieur le volon- 
taire , car les Espagnols nous invitent à 
ce bal , et il faut répondre poliment. 

•A -peine le vieillasd fut-il sur un au- 
tre cheval, aue lui amenoit un de ses 
gens, et. eut-il. tiré son épée , que ^ sans 
^tte^dre. son commandement, toute 
cette àrdentp jeunesse , . pisécédée par 
Çinq-Mars^t ses aniis^, donjt les chevaux 
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étoient poussés en avant par les esca- 
drons, se jeta dans le marais où, à son 
grand étonnement et à celui des Espa- 

* ^ 

gnols qui comptoîent trop sur sa pro- 
fondeur, les chevaux ne s'enfoncèrent 
que jusqu'au jarret , et , malgré une dé- 
chargea mitraille des deux plus grosses 
pièces, tous arrivèrent pêle-mêle sur 
un petit terrain de gazon , au pied des 
remparts à demi ruinés. Dans l'ardeur 
du passage, Cinq-Mars et Fontrailles 
avec le jeune Locm^aria lancèrent leurs 
chevaux sur le rempart même; mais 

une vive fusillade tua et renversa ces 

». < I I • 

trois animaux qui roulèrent avec leurs 
maîtres. 

- , ' I ' • « • » 

— Pied à terre ! Messieurs ! cria le 
vieux Coislin , le pistolet et l'épée, et en 
avant , abandonnez vos chevaux. ' 

Tous obéirentrapîdeinent, et vinrent 
se fêter en foulé à la brèche. 

Cependant de Thou , que son sang- 
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froid ne quittoit jamais non plus que 
son amitié, n'avoît pas perdu de vije 
son jeune Henri , et l'aroit reçu dans 
ses bras lorsque son cheval . étoit - 
tombé. Il le remît debout, lui rendit 
son épée échappée, et lui dit ayçc le 
plus grand calme, malgré les balles qui 
pleuvoîent de tout côté : 

— Mon ami, ne suis -je pas bien ri- 
dicule au milieu de toute cette bagarre 
avec mon habit de conseiller au parle- 
ment? 

— Parbleu , dit Mon trésor qui s*avan- 
çoit, voici labbé qui vous justifie bien. 

En effet, le petit Gondi , repoussant 
des coudes les chevau-légers,crioîtde 
toutes ses forces : Trois duels et un 
assaut ! J'espère que j'y perdrai ma sou- 
tane enfin ! 

Et , en disant ces mots ^ il irappoit 
d'estoc et dé taille sur un gr^nd E^iia-* 
gnoL . 
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I 

' Xa -fléfetïse lie fut pas longue. Les 

* ^cfldâts castillans ne tinrent pas long- 
^ tètb^s Contré les officiers français, et 

*p^i uti (feux h*eut le temps ni la har- 
^ Giesôe^rfe recharger son arme. 
' * ' *-L Messieurs , nous raconterons cela 
*^â riôs maîtresses 5 à Paris, s'écria Loc- 
maria en jetant son chapeau en Pair, 
^^ét Cinq-Mars , de Thou, Coislin, de 
"Ufôùy^ Londîgny, officiers des compa- 
■ ghiôs rouges, et tous ices jeunes gen- 
tilshommes, répée dans la main droite, 
"•*lte piètolet dans la gauche, se heurtant, 
se poussant et se faisant autant de mal 
à eux-mêmes qu'à Tennemî par leur 

* eïA^ï^ssement, débordèrent enfin sur 
•" la plate-forme du bastion , comme l'eàu 

Térséè d'un vase dont l'entrée est ti'ôp 
étroite jaillit par torrens au dehors. 

* ' ;i>êâaigriânt de s'occuper même des 
r-ioidaW vaincus qui se jetoîent à'ieiirs 

genoux , ils les laissèrent errer dans le 
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fb^t'sa»» méiûe les désarmer , et s« nii- 
rent à courir dans leurcctoquéte o&tûme 
des écblîeri en yacance, riant 4e toiit 
iem ^xsar comwe a|M*0s wie partie de 
plaisir. 

^^ IJti <)IS^Â^ espagnol, etftjgtoppé 
dans ^ôn ' fnanteau brun , les regftrdoit 
d'un aîr sétnbre. » 

— Quels dénions est-ce là , Awhto^ 
sio? disoît41 à un soldat. Je ne le» ai 
pas coitmis autrefois en France. Si 
Louis %iil a toute une armée aiilsi 
composée , il .est biep bon de ne pas 
eonqué^îi' TEui'op^ ' 

*^ -Gth^jeiné/les crttls pas't)ien nona- 
b^elcrx; ; 11- (h^t ip9fi ce soit un corps de 
pauvfts aventipirîers qui n'ont rieu'^à 
per^ y et toyt à gagner par le pillage. 

'^^ Tu as raison , dit rofficier , ^je 
TiSfA tâcher d'en 'Sé4uire im pour 
tti*éèh?rpper. 

Et , s'approchant avec lenteur , il 
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attarda un jeune chevau-i^er , d'en- 
viron dix^huit ans , qui étoit àUécart, 
assis sur le parapet; il aYoit le teint 
blanc et rose d'une jeune fiUe , sa niain^ 
délicate tenoit un mouchoir brodé dont 
il essuyoit son front et ses chey^xd'un 
blond d'argent ; il regardoit Theure à 
une grosse montre ronde couverte de 
rubis enchâssés et suspendue à sa cein- 
ture par un nœud de rubans. 

L'Espagnol étonné s'arrêta. S'il ne 
l'eût vu renverser ses soldats, il ne 
l'auroit cru capable que de chanter 
une romance , couchjé sur un lit de 
irepos. Mais prévenu par les idées 
d'Âmbrosio , il songea qu'il se pouypît 
qu'il eût volé ces objets de Ifixe au 
pillage des appartemeiis d'une fenune, 
^t lahordant brusqueoieut , lui ilit : 

Umnbre ! je suis officier ; veiacrtu 
me rendre la liberté et me Stàfce reypir 
mon pays? 
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Le jieqne français le regarda avec 
.Tair doux de sqn âge, et songeant k 
sa propre famille , lui dit : 

— Monsieur , je vais vous présenter 
. au marquis de Coislin qui vous accor- 
dera sans doute ce que vous demandez; 
votre famille est-elle de Gastille ou 
.d'Aragon ? ^ 

— Ton Coislin demandera une autre 
permission encore , et me fera atten- 
dre une année ; je te donnerai quatre 
mille ducats , si tu me fais évader. 

Cette figure douce , ces traits enfan- 
tins se cou vrirent de la pourpre de la 
fureur ; ces yeux bleiis lancèrent des 
éclairs , et en disant : De l'argent , à 
moi ? va-t*en ^ imbécile ! 

Le jeune homme donna sur la joue 
de l'Espagnol un bruyant soufflet. 
Oelui*ci , sans hésiter ^ tira un long 
poigns^rd de sa poitrine-, et saisissant 
le bras du Français , crut le lui plo^- 



» ■ • • 

ger âiciïemeiil dans le cœur ; faiais teste 

et vigoureux , l'adolescent' lui prit lui- 
même le Bras droit , et l'élcTànt dvèc 
force au-dessus de sa tète , le ramena 
avec le fer sur celle de l'Espagnol fré- 
missant de rage. 

— Eh ! eh ! eh! doucement , Olivier! 
Olivier ! crièrent de toutes parts sçs 
camarades accourant : il y a assez d'Es- 
pagnols par terre. 

Et ils désarmèrent l'officier ennemi. 
— Que ferons-nous de cet enragé ? 
disoit Tun. 

— Je n'en voudroîs pas pour valet 
de chambre, répondoît-rautre. 

— Il mérite d'être pendu , 'dîsoit Un 

troisième ; mais , ma foi , Messieurs , 

• ♦ 

nous ne savons pas pendre ; envoyons- 
le à ce bataillon de Suisses. qui passe 
dans la plaine. Et cet homme sombre 

et calme , s'enveloppant de nouveau 

...» ' • 

dans son maiiteau', se mit en marche 



de lui-même , suivi d*Ambrosio , pour 
aller joindre le bataillon , poussé par 
les épaqlés et hâté par cinq ou six de 
ces jeunes fous. 

Cependant la première troupe d'as- 
siégeans , étonnée de son succès , Tavoit 
suivi jusqu'au bout. Cinq-Mars , con- 
seillé par le viéu^ Coislin , avoit fait le 
tour du bastion , et ils virent tous deux 
avec chagrin qu'il étoit entièrement se- 
paré de la ville , et que leur avantage 
n^ pouvoit se poursuivre. Ils revinrent 
donc sur la plate-forme, lentement et 
en causant , rejoindre de Thou et 
l'abbé de Gondi , qu'ils trouvèrent 
riant avec les jeunes chevàu-légers. 

— Nous avions avec nous la religion 
et là justice , Messieurs ; nous ne pou- 
vions pas manquer de triompher. 

— Comment donc? mais c'est qu'elles 
* on t frappÀ aussi fort que noii$ ! 

Ils se turent à l'appipoché de Cinq- 
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Mars , et restèrent un instant à chu* 
choter et à se demanSer son noro ; 
puis tous l'entourèrent et lui prirent la 
raain avec transport. 

— Messieurs , vous avez raison , dit 
leur vieux capitaine , c'est, comme di- 
soient nos pères , le mieux faisant de 
la journée. C'est un volontaire qui doit 
être présenté aujourd'hui au Roi par le 
ordinal. 

:— Par le Cardinal ! nous le présen- 
terons nous-mêmes ; ah ! qu'il ne soit 
pas Cardinalisie (i)^irest trop brave 
garçon pour cela , disoient avec viva* 
cité tous ces jeunes gens. 

— Monsieur , je vous en dégoûterai 
bien , moi , dit Olivier d'£ntraîgues en 
s'approchant , car j'ai été son page, et 
je le connois parfaitement. Servez plu- 



(i) La ¥wnf et rariDé*étoie«t éifUéet en Ro]f%. 
lUtet et CwdUttlktef . 
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tôt dans les compagnies Rouges; allez ^ 
vous aurezde bons camarades. 

Le vieux marquis évita l'embarras 
de la réponse à Cinq-Mars en faisant 
sonner les trompettes pour rallier ses . 
brillantes compagnies. Le canon avoit 
cessé de se faire entendre, et un garde 
étoit venu l'avertir que le Roi et le Car- 
dinal parcouroient la ligne pour voiries 
résultats de la journée ; il fit passer 
tous les chevaux par la brèche , ce qui 
fut assez long, et ranger les deux com- 
pagnies à cheval en bataille dans un 
lieu où il sembloit impossible qu'une 
autre troupe que Tinfenterie eut jamais 
pu pénétrer. 
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Agitez tous leurs sens d^one race iiveDsée^ 

I . ' . •. .«' • j * Il 



TtitiboiU', BIVe ,'tranip'ettè, dttt ïearla peaséé: 

♦. • i • ? . , ».î. , ; . ■■ •'. i. I .» ij il 

• Pour assouvir le pretoieï' pmpor- 
tement du chagrin royal , a voit dit Ri- 
chelieu, pour ouvrir une source d'émo- 
tions qui détourncrde4a douleur cette 
âme incertaine , que cette ville soit as- 

» 

siégée y j'y consens ; que Louis parte ; 
je lui permets de frapper quelques 



pi^vr^s so^ts' dek o^ups iqu'il YOf3h 
dfoit et Q'ose ïsiQ 4o)iQer, Q^ift s^ ioolèrtt 
^îde 's'élôi|[fie dans w sang obscur ^ 
je le yeuse. 'MaisoeiSaprtôe 4e^<mfe ne 
dérangera pas die$ Uomua^bles 'desseins; 
peUe villjB ne ti>inbera pa» encore-, eHe 
ne sera franç^is^ -pour toujours que 
42tiis .deiix. ap# ; eUp yiepdra dans mes 
GkeU seulement aii jour ni^qué dans 
aona pensée* Tonne^j bombes et canons; 
niéditea; vos ojiéfatipw» aava:iis isapÂ^ 
taines ; précjpitez-V4a(us , jeujcies guer* 
wersî je ferai t^\f^ yotre bruit i éVà-» 
jBOuir vo$ projet^, avorter vos efiorfs; 
;tout finira pte* nne! vaine fumée y et je 
jvaîs yo^ condaîrè pour vous é^^rer.ii 
Ces petisées et ;de bieci pUis [prôf0» 
.<les encore rouloii^tsous la t^eiSxaitvJ^ 
4a vieuic CaitUntilavânt Vattaque cbnt 
joU; vieni de vptp aïie;pftiiie. II &%oft 
.placé à obeiial, :m,m>và de la vilieli 
pajtr iwe «l^s montagnes de Salces'f <fe 
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ce point irpoavoit voir la plaine du 
Roussillon devant lui , s'inclinant jus^ 
qu'à la Méditerranée; Perpignan , avec 
ses remparts de brique , ses bastions , 
sa citadelle et son clocher , y fornioit 
une masse ovale et sombre sur des prés 
larges et verdoyans ; et les vastes mon- 
tagnes Tenveloppoient avec la vallée 
comme un arc immense courbé (]u nord 
au sud, tandis que, prolongeant sa ligne 
blanchâtre à lorient , la mer sémbloit 
en être la corde argentée. A sa droite 
s^élevoit ce mont immense que Ton 
appelle le Canigou , dont les flancs 
épanchent deux rivières dans la plaine; 
la ligne française s'étendoit jusqu'aux 
jpiéds de cette barrière de l'occident. 
'Une foule de généraux et de grand& 
seigneurs se tenoient à cheval derrière 
te ministre, mais à vingt jpas de dis- 
jtaface et .dans un silence profoad. II 
àvoit commencé par suivre au plus 
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petit pas. la ligne d'opérations, et en-* 
suite étoit revenu se placer immobile 
sur cette hauteur d'où son œil et sa 
pensée planoient sur les destinées dea 
assiégeans et des assiégés. L'armée avoit 
les yeux sur lui , et de tous points on 
pouvoit le voir. Chaque hoœme por- 
tant les armes le regardoit comme son 
chef immédiat et attendoit son geste 
pour agir. Dès long-temps la France 
étoit ployée à son joug , et l'admira- 
tion avoit exclu de toutes ses actions 
le ridicule auquel un autre eût été 
quelquefois soumis. Ici , par exemple, 
il ne vint à l'esprit d'aucun homme de 
sourire ou même de s'étonner que la 
cuirasse revêtît un prêtre , et la sévé- 
rité de son caractère et de son aspect 
réprima toute idée de rapprochemens 
ironiques ou de conjectures injurieuses. 
Ge jour-là le Cardinal parut revêtu d'un 
CQstume entièrement guerrier ; c'étoit 



a» habiecouleiir defeciiMe morte^bredé 
ettor ;«iie culi^asse ée couleur d'eau , 
J'éfiée an côté», des pistolets à Tarçon 
<dé fô selte, cl Un chapeau à plumes , 
«wfe qu II naètloit rarement sur sa têle 
«À il Gqrmervoit toujours la calotte 
voftg%. Deux pages ètoient derrière lui; 
ru» poisloit sês-^ntelets*, Tautre son 
casque i-ek- le -capitaine de ses garder 
^toit i son cj^té. , 

• Comme 1er 8.<d< î'tfVoît^nîtMiveHieBmit 
«nommé gérf^faUssime-^ ses troupes , 
c'itdit à hûqae les géoiérttttx'envoyotent 
.demaiider des ordres ; rtms lui ,^ coq* 
nanaant trop bien les seci^ts matife de 
la colène actuelle de son maître, atfectâ 
-de renvoyer à ce prince tous ceux qui 
isouloieiit avoir une décision de sa boi> 
cbe; il arriva ce qu*ilavoit prévu, çat 
il fégloit et calculoit les mouvemens 
ée ce cœur comme ceux d une hor«* 
loge , et auroit pu dire avec eiuictitude 



»m 



'pitr (|ueiïes sensatîônfs II àVoît' pas^é. 

" Louis 'Xin vînt se placer à ses c^ tes, 
mais if y ^iiit confrùé vient léli^vé ai3b- 
lesceht forcé de récotinaîtr(î que son 
maître a raison. Son air ètoit !l'auta1n 
et mécbntteht, ses pafôlés étôtënrBrus- 
ques'^.et sèches. Le Carc^insfl demeura 

' impassible. 11 fut remarquable qiié le 

' Poî'employoîl, en consultant, les pk- 
k*oles dû commandement -^ conciliant 
aîtaisi' sa'^Toibïéàse et âoii pouvoir, son 
irrésolution et sa fierté, son iiiipérîiîe 

jpt ses prétentions, tandié que son mi- 

* ' * ^ ' • • 
histjre lui aictdit ses fois àVec le toii de 

• '' ' . • 

la plus profonde obéissance. ' ' 
; i — Je veux que Fon attaqdfe bientôt , 
^ bardinal , dîr le jirîncé eiï arrivant ; 

• c*est-à-dîré, ajbutaî-t-il avec un aîrifïù- 
soiiciance , lofsqiier tous vb^ prépara- 
tifs seront faits et à l'teure doiit Vous 

• • • 

serez convenu avec nos marécJiaux. 
— Sire , s? j'osols (fire ma pensée, je 



;TOudrûis que Votre Majesté eût pqiir 
agréable d'attaquer dans un quart d'he^« 
re, car, la jnontre en main, il suffit de 
ce temps pour faire avancer la troi- 
sième ligne. ^ 

— Oui , oui , c'est bon , Monsieur le 
Cardinal; je le pensois aussi , je vais 
donner mes ordres moi-çnéme, je veux 
faire tout »moi - même, Schomberg , 
Sohomberjg; ! dans un quart d'heure je 
veux entendre le canon du signal , je 
le veux. 

En partant pour commander la droite 
de Tarrnée , Schomberg ordonna , et le 
signal fut donné, r " . , , 
Les batteries disposées depuis long- 
. temps partie maréc}ial deLa Meiilera|e 
.commencèrent à battre en brèche, 
.mais mollement, parceque les artil- 
leurs sentoient qu'on Jes ayoit diri- 
gées sur deux points inexpugnables , et 
qu'avec leur expérience, et surtout ce 



sens droit et cette vue prompte dii sol- 
4a|t français, diacun d'eux auroit pu 
indiquer Iq. place qu'il eût fallu choisir. 
lie. Roi fut frappé de U lenteur des 
fe^. 

' — La Meilleraie , dit - il avec impa- 
tience^ yoici des batteries qui ne vont 
pas; vos canonniers dorment. 

Le maréchal, les mestres*de-camp 

d'artillerie étoieqt présens» mais aqcun 

ne répondit une syllabe. Us ayoient 

. jeté les yeux sur le Cardinal qui de- 

meuroit immobile comme une stati^é 

équestre , et ils l'imitèrent. Il eût fallu 

répondre que la faute n'étoit pas aux 

spldats, mais à celui qui a voit ordonné 

cette fsiusse disposition des batteries , 

et^ c^étoit Richelieu lui-même qui , féi« 

gfiant de les croire plus utiles où elles 

se troiivoient , avoit fait taire les ob- 

s^ati^ns'des chefs. 

'( i\^ f^ fp^ jéton^é de ce silence, et 



' craijgnant: d'avoir- cotmBÎS' pai* cette 
question quelque erpenrrgredsâièreAapns 
Tarrt rriilitaire, rougît légérenï^fit, et 
se rapprochant dti groupe dè^ pfiices 
qui raccompagnoient, leur dit ^ùr 
prendre contèniace : " - ' "^ 

— D'jtngoulême , Beatrfért , c'est 
bien ennuyeux, irést-iïpasYraîPTUbiis 
restons la comtne des momies. 
' Chartes d^Valols's^approcha, ettfit: 
" •—11 'me- semblé, Sfre; tfélèTèn^si 
pas employé ïcrles macBnes de llngé- 
' iiîéûr fompée-Tafrgon; ' 'i - ^ 

— ^ Parbleu, dit le duc de'Beauibtt 

• ♦ 

' en regardant fixement Rrchelîeu , «*efet 
que notrs aimions* beattccmp mieux 
prendre* La Itocbelie que PerpîçnaA, 
dans' U' temps où vint cet italien, ifc! , 
'paà une tnâchine prépafée,'piiS^ime 
'mine , un pétard sous ces mtrriîîles, et 
le maréchal de La MèîlÏBliié*m*a* dïiffce 
matin qu'il aroit propôs^^àW fcaîfé ap- 
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Jïfocher pour ^ouvrir mie irancHée. Ce 
n'étoit ni le Castillct , ni ces six grancfe 
lypsrtonsde l'enveloppe, ni la demî-lune 
qu'il falloît attaquer. Si nous allons ce 
train, le grand bras cîe pierre ée la ci- 
tadelle noiis montrera le poing long- 
temps encore. 

Le Cardinal, toujours immobile, ne 
dit pas une seule parole , il fit seuler 
ment, signe à Fabert de s'approcher ; 
celui-ci sortit du groupe qui le.suivoit, 
et rangea son cheyâl* derrière .celui de^ 
Richelieu , près du capitaine de ses 
gardes... 

Le duc de La Rochefoucauld , s'a|^ 
proi^hant 4u Bm ,. prit la pairolei : 

— Je croîs , Sîre , qne notre pen 

"d*actiôa à ouvrir la brèche donne de 

l'insolence à ces gens-là, car voici tme 

sortie nombreuse qui se dirige juste- 

• • • 

ment -vers Votre; Majesté ; les régîmens 
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dç Btron et de Poat^se reploient en fai- 
sant leurs feux, 

— Eh bien ! dit le Roi , tirant son 
épée, chargeons-les , et faisons rentrer 
ces coquins chez eux ; iancez la cava- 
lerie avec moi , d'Angoulême. Où est- 
elle^ Cardinal? 

— Derrière cette colline ^ Sire , sont 
en colonne six régimcns de dragons et 
les carabins de la Roque; vous voyez 
en bas mes gens-d'arnies et mes chevau- 
légers dont je supplie Votre Majesté de 
se servir , car ceux de sa garde sont 
égarés en avant par le marquis de Cois- 
lin , toujours trop zélé. Joseph , va lui 
dire de revenir. 

Il parla bas au capucin qui Tavoit 
accompagné affublé d'un habit militaire 
qu'il portoit gauchement, et qui aussi* 
tôt s'avança dans la plaine. 
,' Cependant des colonnes serrées de 
la vieille infanterie espaj^nole sortoieqt 
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dé la porte Notre - Dame <5omme une 
foret mouvante et sombre , tandis que 
J)ar une autre porte une cavaleHe pe- 
sante sortoit aussi et se rangéoit dans 
la plaiue. L'armée française en bataille 
au pied de la colline du Roi , sur des 
forts de gazon et derrière des redoutes 
et des fascines, vit avec effroi les gens* 
d*arraes et les chevau - légers pressés 
entre ces deux corps dix fois supérieurs 
en nombre. 

— Sonnez donc la cbarge ! cria 
Louis Xni y ou mon vieux Coislin est 
perdu. 

Et il descetidit la colline avec toute 
sa ^uite aussi ardente que lui ; mais , 
avant qu'il fût au bas et à la tête de ses 
mousquetaires, les deux compagnies 
avoient pris leur parti ; lancées avec la 
rapidké de la foudre et au cri de vive 



ù Roi 1 elles fondirent sur la longue eo»- 
lonne de la cavalerie ennemie eonmt 



dieux vautour;» &iir J6s flancs d*un .ser* 
pei9 V ^^9 faisant uue jarg^ et sanglante 
tsouée y passèrent; au travc^ poiir^Uep 
•8 mltier deririère le jba^qn epi^agnol, 
cmmn^ U4)us l'avcMQs vu^ <t laissèr^i^i 
. l0B cavaliers si ;étoniié& ,qu'ilf iie'ison<- 
gèrent qu'à se refojrinerf et non à les 
|K>ursuivi«. r , , 

L'armée battU des mains; le Eoi 
étovné s'arrêta 9 il r^^rda autour de 
lui 9 et vit dans tous les yeux le brûlant 
4ésir de rat^qae ; toute la valeur de 
iUfcrace étincela dana les i^iens, il resta 
encore une seconde comme en sua|^en8| 
^HQ^ut^t avecïTjç^sft le bri^ du cs^pn, 
pS^^^tiÈ iBt ^«vaurailt l'oik^f.d# la po» 
iàgi^^' il «eBfl4ait r^ire<idb^ iune m/tn 
«iç et <*^ev^ir 3PMf^W r tous pew: 



LES BiCpICraWS^ 1 §$! { 

,---^ ^uive^^fi^oil biTaves amis ! c'est J^i 
que^je$tiis£foi:<}eFrai3peI , 

.Sa -cavalerie, se déploj^ot , * pcavlit 
avficuQcrarc^ur qui ^iévopail; l'espace 9 , 
e^«pi4e4;aKH>des flots de>, poussièca du . 
sol qu'elle £alsoit trenabler, fut dans un 
in3taat mêlée à la .cavalerie espagnole , 
ei^loulie çopime elle daos un nuage 
imi^eitse ei; i^aobile» * : . 

•^A.: pvés^t, c'est à; présent ls'é« 
cna^de i^a hau^epr le Cardinal avec une 
voix toi^i^a^te» •qm'pa airraclqs ces bat* 
teri^ à leur po^kion hàntile. Eabert, . 
depf^^ yo& ordp'es ;: /|^'4slles Ment 

tqn^ dlrÂgéi^^m QeH:e;au4ai^i^M6s#r« 
tipà ren^rctrseis ^:^t^'^i|fe^erie (j^i ira . 

é^rapla^K»'4Sl|«q0B tamt^em^W^g^n 
néraux donnent leurs ordrçs^ ktjÀidàlTr 

9 
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là plaine où y franchissant les fossés » 
les barrières et lès palissades , ils arri- 
vent à leur but presque aussi promp- 
tement que là pensée qui les dirigé et 
que le regard qui les suit. Tout à coup 
les éclairs lents et interrompus qui 
brilloient sur les batteries découragées 
deviennent une flamme immense et 
continuelle , ne laissant pas de place à * 
la fumée qui s'élève jusqu'au ^iel en 
formant un nombre infini de couronnes 
légères et flottantes ; jies volées du ca- 
non qui sembloient de lointains et foi*- 
bles échos , se changent en un tonnerre 
formidable dont les coups sont aussi 
rapides que ceux du tambour battaibt 
la charge ; tandis que , de trois points 
opposés , les rayons laides et rouges 
des bouches à feu descendent sur les 
sombres colonnes qui sortoient de la 
viUe assiégée. 
Cepf ndant Kieheliëu , saiis èba^eir 
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de place , mais Toeil ardent et le geafe 
impératif, ne cessoit de multiplier le$ 
ordres en jetant sur ceux qui les reçe- 

s 

voient un regard qui leur faisoit entre: 
voir un arrêt de raort s'ils n obéissoient 
pas aséez vite. 

— Le Roi. a culbuté cette cavalerie, 
mais les fantassins résistent encore; 
nos batteries n'ont fait que tuer et n'ont 
pas vaincu. Trois régimens d'infanterîç 
en avant, sur-le-champ, Gassion, I^ 
Meilleraie et Lesdîguîères! qu'on prenne 
les colonnes par le flanc. Portez l'ordre 
au reste de l'armée de ne plus attaquer, 
et de rester sans mouvement sur tout« 
la ligue. Un papier, que j'écrive moi- 
même à Schomberg. 

Un page mit pied à terre et s'avança 
tenant un crayon et du papier. Le mi- 
nistre , soutenu par quatre hommes de 
^ suite, descendit de cheval pénible- 
ment et en jetant quelques cris invo- 
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iofit^ities que \w aprachoient ses dovb* 
leoilB , ipak il les iiomplaet s assit sur 
Raffut d'un panoR^ te page présenta scm 
épaule c^mme pupitre, en s'iiiclinant , 
et le Cardinal éci^vît à la hâte cet ordre 
que les manuscrits contemporains nous 
ont transmis, et qite pourront imiter 
les diplomates de nos jours qui sonf 
phis jaloux , à ce qu'il semble, de'sé 
tenir parfaitenient en équilibre sur la 
Kmite de deux opinions et de deux pen- 
sées , que de chercher ces combinaisons 
qui tranchent les destinées du monde, 
tf oavant le génie trop grossîel' et trop 
clairpour prendre sa marche. 
• ^ «M. le maréchal, ne hasardez rien 
et rnéditezbien avant d'attaquer ;<Juan<f 
on vous mande que le Roi désire que 
tous ne hasardiez rien , ce n'est pas qucT 
Sa Majesté vous défende absolument de 
combattre, mais son intention nest 
pas que vous donniez un combat géné^' 
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'raP, %i Ce rfêioît avec uneijotâbïe espé- 

ràtïdd àé gaiù {>our Fkvahtàge qu'une 

fàVofâblé fiîtûâtion vous J)diirrc>it don-. 

ner; la responsabilité iAicbnibat-dé- 

vant natureWementret6mbersurv«us> 

ïousr ces ordtes donnés , le TÎeax mî- 

' nistre .' toujours assis ' sur rkffut , ' ap- 

puyant ses deux bras siir la fumîère du 

' canon , et Bon menton siif ses bras* , 

dans l'attitude de Fhomtnè qui la juste et 

poiiite une pièce , continua' en silence 

et en repos à regarder le combat du 

Roi , comme un vieux loup qui , ra^à*- 

•''slé tle YÎctïmes et engourdi par F&ge , 

"contemple' dans la -plaine te i^arrage du 

mn afilriin troap^u tf<^ bti^ufs qii\l 

'ii'oserbit attaquer; de 'tem{^ eh- Uhqs^s 

' son oâl se ranihie, l^d!çur du sMgibi 

«donné ^ la joie^ et, poîirt|)eii> pis 

'fNsk^rele gôùt^ il )pdsëa UM linguep*- 

WékîtîâdioiMidèiMtttii^éti. v 

Ce jour*là:'iijiut'rèitiMi^plnr<ps 



V)0 CmQ-HÀRSu 

> 

nerviteurs ( c*étoit à pen près t^i^ ceux 
.qui rapprochqient ) que, de|»q|s son 

. lewr jusqu'à la unit , il ne prit aucune 
nourriture, et tendit tellement toute 
l'application de son âme sur Iç^ événe- 
mens nécessaires à conduire , qu'il 
triompha des douleurs de son cprps , 
et sembla Iqs avoir détruites à force de 
les oublier. C'étoit cette puissance d'at- 
tention e^ cette, présence continuelle 

. de l'esprit qui le haus^ient presque 
jusqu'au géuîe. Il l'auroit atteint s'il ne 
lui eût manqué Télé vation native de 
râmeet la sensibilité généreusedu^oeur. 
ToutVaocompIit /sur le<çh^pp.de h^* 
taille comme il Ta voit voulu , et. s^ £br- 
tunç du crf>inet le^ suivit pr^ d\i canon. 

; liofUs^Xm prit d'une npain aviije la vic- 
toire .que lui faisoit son ministre, e| y 
douta seulement cette p^rtdepjgfW- 
deur que la. bravoure 4iU0 homme ?tp- 

^^^pont^dai^AiHitriQmplie. ..;; 



.4» 



Le c^npn avoit cessé de frapper lors- 
que les çqI oignes de rinfanterie furent 
rejetées brisées, dans Perpignan; le 
reste avoit eu le même sort , et Ton ne 
vit plus dans la plaine que les escadrons 
. étiQcelans'dû Roi qui le suivoient en se 
reformant. 

. 41 ^^^^J^oî^ ^^ P^s ^^ cpntemploit 
avec satisfaction le champ de bataille 

•entièrement nettoyé d'ennemis ; il passa 
aèrement sous le feu même des pièces 
espagnoles qui, s^it par maladresse, 
90|t par une secrète convention avec le 
prremier ministre ^ soit par pudeur de 
tuer un Roi de France, ne lui envoyé-- 

. reQt qiie qu^ques boulets qui , passant 

à dÎK pieds; sur sa tête, vinrent expirer 

«jieyfint les lignes du camp et ajouter à 

sa juste réputation de bravoure. 

Cepefidat^t à chaque pas qi^'il faisoit 

I vitf » )g '))ut|^ où i'attendoit Richelieu , 

^ ^] y^^î^HKimie çhang^iti d*aspect ; et 



f 
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se (Jéconiposoit vistblemerit ; îrj)erdoit 
cette roiigeur du combat, et ta'nolSe 
' suêér du* triomphe tarissoft ^sur soh 
'frobt. A iïiesuré tju'il s?aj)procKoît , sa 
pâleur accoutumée s^emparoit de ses 
traits comme ayant droit de siéger senîe 
sur une tête royale ; son regard perdolt 

ses flammes passagpères'^ et eitfin', ièrs- 

. , « • 

qu'il Teût j dwit, une inéïancolîe profonde 
avoit entièrement glacé son visage. Il 
retrouva le Cardinal comme if 'favcMt 
laissé ; remonté' à cheval ^ céloî-ci ^ toa- 

• * 

jours froidement respeetneux^ StiélplhÊû , 
f et, après qnjefquea mots 'de'cdropH- 
mens, se plaça près de LomS'j]k>ur*sui- 
vre les lignes et voir les résultats 9ë la 
jotnnée, tandis ^ùé tes 'P* inc^fs» et* les 
grands . seigneurs, «arehaiit ^eVinit et 
derrière à quelque dîstisincei/iortmâent 
•comme un nàiage.atiteilr-dVw*; , ^ ' 

Vbàbvlé minislré'eu« smn dé ^er fitfû 
dire è|: de' né faire aucM ^geM^^l^pte 
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domrer le^soupçon qull eût la moindre 
part aux évéùemetis de la« journée, 
et il fiit remarquable que de tous ceux 
qui vînrenl: rendre compte, il n*y en 
eut pas nn* qtd- ne semblât deviner sa 
peilsée et ne sert éviter de compromettre 
sa puissance occulte par une obéis- 
sance démonstrative. Tout fut rapporté 
âa Itoi. Le Cardinal traversa donc, i 
côté de ce prince ', la droite du camp 
qu'il n'a voit pas eue sous les yeux de la 
hauteur où il s*étôît placé , et vit avec 
satisfaction que Schomberg , qui lé con*» 
noissoit bien, avoit agi précisément 
<!omme le maître avoit 'écrit , ne cotn- 

9 

promettant' que quelques troupes légè- 
res et Combattant assez pour ne pas 
encourir de reproches d'inaction , et pas 
assez pour obtenir un résultat quel- 
conque. Cette ôo>nduîte charma le mi- 
nistre et ne déplut point au Roi dont 
Famour-propre caressoit Tidée d'avoir 
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yaincu seul cl^ns la journée. Il voulut 
même se persuader et faire croire que 
tous les efforts de Schomberg avoient 
été infructueux, et lui dit quil ne lui 
çn vouloit pas, qu'il venoit d'éprouver 
par lui-même qu'il avolt en face des 
ennemis moins méprisables qu'on ne l'a- 
voit cru d'abord. 

— Pour vous prouver que vous n'a- 
vez fait que gagner à nos yeux, ajouta- 
t-il, nous vous nommons chevalier de 
nos ordi^es, et nous vous donnons les 
grandes et petites entrées près de notre 
personiie. 

Le Cardinal lui serra la main afFec- 
tut^usement en passant , et le maréchal 
étonné dé ce déluge de faveurs , suivit 
le prince la tête baissée comme un cou- 
pable , ayant besoin pour s'e^ cppsoler , 
de se rappeler toutes le^ actions d'é- 
clat qu'il avoit, faites durant sa carrière, 
et qui étoient demeurées dans l'oubli, 



' ttàpéttsà ïîéûÀéimà pbtftf^feréwfii- 

pas, quand te dadcfé'ï(eàtifoî^tr,'le r/ez 
' àu'veni •etl'âiV étèl^'iïè , k'ècriiî^ — 

■ ains îês jretje'," ou fcîSJ-jè '«éV^rià fou 

d'un cou^tféioie»?Il%e âeriéle <jàe 

■'Ijë'Vtnè siir^cié'lJalstibn 'iM''càVâlièÀ en 

' habits roïlgés Ijui reësfefàBlënt furieuse- 

ment à^vôs chéyau-legers que nous 



-avons crtis morts. 



>» » ♦ 



Le Cardinal ' frôhéa lé sourcif . 

'— C'est impossible i Monsieur, dît- 
il, l'imprudence de M. de Coîslin a perdu 
les gens-d'armes de Sa Majesté et eux j 
c'est pourquoi j'osbis dire au Roi tout à 
" rheure que Si Ton supprimait ces corps 
inutiles , il pôtirroit eri * résulter de 
'grands avantagée, mîlîtaifement par- 



' / 







mais je ne «>?,^«;Hl?^fiJ^fnt,,,^eàypipi 

, mhpm ^»#i ^- ïH?4,' <iWji><?p?»«»*. de- 

, y»nftei4X, ^ç^,,pri3onntpçs.- :..,.:.., ^,. .^. 
?Pi^ '^^¥'.I^f :^v«9> »?'»4»^»°ce ; si 

. . 'Ç^'fut-ja^^ de g^^pde^ ,pr^o»iVtiQps 
.,,que Je^ cbei^u^.da Roi ^t de.sa suife 
^.p^sère^t àtca^wrs le marais , et les dé- 
bris y mais avec un gf^nd (étonQemqit 
qu'on f pjsrçut .en haut} Ifss di^px cQippa- 
^^gnies rougqs «n bataille cpmœ<^ en un 
^ j'our de paradei » 

—Vive Dieu ! crmLouis XIII, je crqis 
qu'il -n'en manque pas un. Eh bieij! 
, marquis, vous tenez parole , vpus pre- 
nez des p^uraÂUi^ à cheval. 

— Je. crois f|que ce point a jété ^al 
choisi, dit Richelieu d'un air de dé- 
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Perpignm^ j elJâ dà eeùteii du tooœi^^ 

parole ^u Cardinal avec m (At ttioUis 
^îfeèc, i^ëpùrs l'enf revue qui istiivît la 

. feoùVeïfe'déîà'moft'ae là ^eltiè^ ;j'é'i^^ 
grette le sang qu'il a fallu versef Ici* j> 
: -^ Il n'y a ea , Swre-^ que dcui de nos 
jeunes gens blessés à cette kUaqiie., dit 

- te^ie^kKxÊoisK», et nôàsyavrons-gagnë 
de nouveaux icdmpagnons 4'anwst^b$ 
hk VofontaiPês qui iions ont guidés, 
— ^QnrsôiiMIsPdîtîe prînpe. 
^i— Trôjs d*€ntpe eux se ^nt retirés 
inddèstementySîre; mais le plus jeiitie 
que i^ôus voj^z etôît le premier à l'as- 
saïit j €t TO'^ri a demiié l-idée. Les deux 

"€ompagn{«s;>i«éclftm«nt Thotio^ùr de* le 
*préstotéi^ à Vïit^é Majesté. 

CîWqîMîabs \ à <;beval Prière le ▼tetix 
cap^ahie, ôta^sèncbàpeàu, et déboutrit 
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la jeûne «t pâlierfigare , ses gratids jwix 

ndirs et ses longs cbéveu» bram. , [ 

' ; — Vo-Uà de& traits qtii mé rappellent 

; quelqu'un, dit le Roi; qu'en dites* vk>u&, 

Cardinal? . • ,.. , 

[ *Celpi-ci avoit déjà /lanc^ un coup 
,|ï?oeiî pénétrî^nt sur le upuveau V;Çi;iu, 
«tdit : 

: -H- Je itie trompe fort, ou ce jeune 
: bomme est...,. 

— Henri d'Effiat, .dit à haute v<rfx 
'le volontaire en s'inclinant. 

.. — Comment donc! Sire, c'est I^j- 

mémeqqe j'avois annoncé à Votre Ma- 

. j^sté; et qui de voit lui être présenté de 

ma main; le second fils du maré.chal. 

-^ Ab ! dit Louis XIII avec vivacité , 

. î'aime à le voir présenté, par ce bastion. 

' ! Il y a bonne grâce ,:inot2:^iÊint^ à l'é^e 

ainsi quan4 on perle le, no^ide notre 

ifieil ami. .Vous allez : nous suivre au 

Cfimp, pù.noifs avons beaucoup à 
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Tôiis dire. MiGHS que vois- je ? vous ici i 
monisieurdeTbou? qui étes^vdus venu- 
jugdr? •' . "' -^^ ■ ^ 'i 

-^ Je crois , Sîre , répondit Coislia , 
qu'ila plutôt condamné à mort quelques 
Espagnols, carr il est entré le second* 
dans la puce. < 

— Je n*ai frappé ))ersohne , mon- 
sieur , interrompit de Thou en ton^^»- 
sant; ce n'est point mon métier, et je 
Févite partout; ici je n^ai aucun mérite'^ 
j'dcciompagnois Mi dé Cinq-^Mars, mon 
ainî. , » 

— ^ Nous aimons Voti*e modestie aa* 
tant que cette bravoure, et nions nW«» 
Ùierons pas ce trait Cardinal , n'y a-t-îl 
pas quelque présidence vacante ? 

' Richelieu n'aimoit pas dr» Thou , et 
cbilfime ses haines avoieni toujqurs une 
sfûircie mystérieuse , on eà qhercfaoitfa- 
Qftifcaé vainement ; ellei se dévoila pv 
untnot cruel qjii lui échappa. Ce 



d'iolaûtié :étf>ii[.;i»n« pïmeue^^i^ Hii^ 

de celui-ci, où Jl flétrit aux yeu3c;4(^l4 
poAféHté Mti gmud-oMle xfair Caivdiaal, 
Qioine d'abord,, puî^ apostat* et sodiîllé 
de toii^ lès *viaes humaiinfi^ > > ' 

Richelieu , se penchant .à rbreilleii^e^. 
losephy iui dit : Ta ^o(s bie© jcet 

he^poPQ^, t^'osl). lui dont iQ^p^^e; ^xm^ 

miPfknofia d^qs6Qn;biâh>i£e;.eb biwi 
j&iuett^aila&ion daccs la n^^ni^tSiii eff 
fotil rii»jtfi:iyâ|t plufe ttrd.UYiBç du 6%9fi 
En ce moment , pour éviter de répo^^. 
dïe aU'R<>i,iii feigiittd^«^4¥Qi»»^s-jen- 
teiMluî sa ^quisstiaïi e<^, d'appuyé» : su ii le» 
,itiérîte de Ci»q-iHar$> et le désMP q^l 
avoit dià le .yok plaeâà laicour, • ^ ij 
-rr Je- voU^ ai promis d'ay arice d« le 
fuire çap|tiiîiieî(da»9Li»es gàcdes ,.ditl& 
pitin^e "; &itç^4i^ nommer dès dematnu Ifr 
vQUf lie côbn«âtFeida^iafitBgeet je lut 
i)§$eriVQ JDieusaitô cela par la suite: i&'il 
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nîè^iSialt?^^Bfétîrbns4otis ;' Ië'%(«èil ' èrt^ 

armée. Dites à mes deux bonnes corî^H 
pàgnîe^ïl <ié%feiri stfivrë?-^ ^ '- -'^'^ ~ 

cet ordre, dopf ÎF^ëiit^ôi^^ëPsti^^^^' 
mer Téloge, se mit à la droite du Roi , 
et toute l'escorte quitta le bastion con- 
fié à la garde des Suisses pour retour- 
ner au camp. ^ 

Les deux compagnies rouges défilé- 
rent lentement psnria trouée qu'elles 
avoient faite avec tantde promptitude ; 
leur contenance étoit grave et silen* 
cieuse. 

Cinq-Mars s'approcha de son ami. 

— Voici des héros bien mal récom- 
pensés , lui dit-il ; pas une faveur, pas 
une question flatteuse ! 

— En revanche , répondit le simple 
de Thou , nioi qui vins ici un peu jnal- 
gré moi , je reçois des complimens. 



4'iafapterie ?.c!est lp<îhev^ 1 €e n'at 
.certainement,, pas Thoi^roe qui , ime 
,lbis,lanoéi, n'y fait guère plus qu'une 

fcotte de foin ; qui est-ee qui fait, bien 
tdt^ îictio»$. qju'4;)n; admire? C'e$t ençppe 
fleocb^val! Et jquelquefoïs so^^naaitre 

yoi;i4roit êtî^biea Ipin qii'ilr^,tr^V;e 
. iHî^^r^ l«i V(<(5^ wie4,^^ ^ . i;écpnîp€»^ , 

iaiidi^.qtiefe paiuvra'awi^al nVg4grie 
'.queides tcûup^ iQai(,ç^t«^|ce qui ^gne 

«deâ! paris à la course? ,c^est le cheval , 
r ^ui fK>,.soilpé guère mieux iqu'à. ïordi- 
f»n|pirb V tandis: quel sbn maître «met Vor 
. dans sa poché et est envié de ses» amis 

efconsidérédetôus les seigneurs comme 
■isfil avoît couru lui-même» Q«î est^-ce 
N:i|ai ofaa^se le chevreuil et qui n'qn met 

paa^ un', pauvre petit -morceau :Sous ïsl 

4éùi ? C'est encore • lé chfeVal î tandis 
!;quîiarrive> quelquefois qu'on le fliaqge 
(duÎTméine.^ ce pauvre animal; et datiis 
Alnoer jeaniDâfirne arec M. le maréchal , il 



•??>ffW^-'.^ .^*is îulav^z'voa* donc, 
Monsieur le inai:cmis'? ypu& nâJUjssez^.. 

'V..r'.^f^^^~^9h^^ janohe.ayec qii€^(qme 
chose , un mouchoir , .uqe .^p^rr<^e, <>u 
ce, que t^ vopdFai ^.çar iV«e»sainsdp»- 
leur %ji^ntqî,j,e ^\ç,^î^s,çe giifi ç'^t. 

-Iç^J^i/fîg^RîwA «^«> mi; de ,i'Aamm> . ;.; 

:/ Tïte.^ %t «ep^epdant bien, ^J ; 

,,^QPw«^çç;,^ïijl,jte •plftwh ! ;il;»« ij^nt 

.,pas <^ir^,dg niM ^.;ïdo»lîj g«'cft»teee 

•^ O^^ A ■ . m w- . « É I , ^ w' *j ,i '/, . > , »i .».■!: 

^ >o;Tput ep sfopcup^at de IjLer la jambe 
d.e.Qiq(}-Mârs au-d69spU8 du geoou , le 
^ ï>onhpwme aHoit CPmmwcer. l'Apologie 
-idu .plomb, aw«ji sottement iqujkascoit 
/fait celle dw cheval, quand il |bt ftàcé, 
-«iofii iï»e-,«Qn; «laître-, do ^kiêter' i'é- 
.reiJte. à une idi^otie vive et (bruyante 
^-Mitro |^si«Mr^ «pld«tS.s»isaA,MnMtés 



lui-»V9Mê0i6 r^levûit M. Je m^pquiis,piBîi-^ 
dan t la grande ciiîbu te. 

' -^Comment ! tu es vfenu là , vieux; 
fou ? dit Cinq-Mars : ce n*est pas ton 
métier ; )e t'ai dit de r^stfsr au éamp. 

; -^ Oh ! quant, à ce qui .est çle rester 
au camp. , c'est différent , je ne sais pas^ 
rester là , et quiuid il ^ tire lïn coup 
de mousquet , je serois malade si je 
n'en, voy ois pas la lumière. Pour mon 
métier , c'est bien le mien d'avoir soin! 
de3V0& (Sié^a^x y et vous êtes dessus j 
l^o^i^ur* Crpyez^yousque^ si je l'avois 
pu j'je n'aifrois paç sauvé ;les jours de 
cette: pauvre petite bête JM>ire qui est 
là*bfts dans le fossé?, Ak.l commet je, 
^s^i^ois^ !: Monsieur ^, i^n ,cl^ev^l qui a 
gagné trois prix de course dans fia- vie! 
Quand j y pense i ,fiç;tte vie a ét9i:beau- 
qotip trop cqi^rtej pour ; ceux qui sa? 
voient l'armer çammp moi. , I( ^ne se> 
^issqit. donner l'avoine que par son. 



Lté MEPRÏSES. 157 

'Ctondchailip , et H me xaressoit avec 

sa tête ^ dans -ce momènt-là ; et la 

preuve , c'est le bout ae l'oreille gauche 

qu'il hi'a emporté un jour , ce pauvre 

ami ! mais ce n'étôit pas qu'il voulût 

faî^é du m*l , au contraire^ Il feUôît 

'Và»r^ cotïtmèi^ il fteïiniésèîi de c6lèi*e 

( qtiaiid un autre Fap p^ochoit ; il â casëé 

la: jambe ^ -J^^^ à caufi^; dé cela ,^ hda 

animal» je l'aîmoïs ïaat ! Aus$î'qtiâ$d 

. ir est. tohibé , je le soutenoiis d'une 

-ihain , et je soiitenois M. de Locmaxia 

'.dé l'antre. »}'ai irien cru<d'abt>rd <[ue 

( lui ; et ce Monsieur alloient se relever , 

' mais malheureusement il n'y en a qu*un 

qui sôit revenu eh vie, et c'étoit celui 

:' que je cônnoissois lemoiùs. Yousayez 

f air de rire de ce qqe je dis sup yatre 

« icheVal \ Monsieur , mais vous ôùidlez 

'.iqu'en temps^ ^'guerre le cheval^ çst 

^ l'âmeLd^lcavialier , oui, Monsieur, isdn 

Âme;. car, qui est-ce qui épouvante 



• • A 



4-58 ç^^q*'^k^$.r 

4'ii^fapt6xie ? >c!est Ip xîhev^ ! Ce, n'e$t 

çeFtainement-.pas l'hoiafïrae qui , mie 
.ibi$. lancé,, n^ fait , guère plus qu'uoje 

)>ptte de foin ; qui est-ce qui fait.biep 
rdes ^ctio|:^a q^'on; admire? c'est ^icçi^ 
yle < içfaQv al \ Et jquelquefois soa < ^maître 

vouiiroit éfcr^,bieB Ipin; qu'il f^e,trcjtiY;e 
•Mijalgr^ lui; VftetpffieM^ .-^ rjécpnîpeïafaè , 

Jaii^i^.qtie Ï0 ipa|uyra;a»JiKoal «y g4gtfe 
«<|iiejd^'5C0up^ jQui,ç^t-lce qui gagne 
: »deô! paris à la cowse:? ,c'est le cheval , 
f;^«î tie.soiipe guêpe mieux qu'à l'ordi- 
fkn|Hrb^ tandis rquetsbn maître met Ter 
. tfens sa 'pôché et est envié de se!» amis 
^efconsidérédetous les seigneurs comme 
Msfil avoit couru lui-même. Qui est*^e 
\'^i chaise lé chevreuil et qui n'qn met 

]^s^ ua piàivre petit morceau souis ïsl 
' 4èàt ? C'est encore i lé chëVal ! tandis 
!aq^Sl'arrive quelquefois qu'on lejsiaiige 
(dm-rméme.^ ce pauvre animal; et daitis 
5«liiiier «ampàgne air^c M/, le maréchal , il 



m'est arrivé.... Mais cmWz^vous donc, 

.,^?^^'®"^ H "««"tlUJs? >f pus, pâlissez.... 

-!T .r^^f^^f^'^h ^* jarobe.ayec quejique 

chose , un mouchuoir ,,uiiejçpurri^e, <»i 

ce;que t^ voudFaç^lçariyjscwsjURefiow- 
.j^^r brp|antejje p.ç,^s ce giifi ygpt. 

: / Tite,^ %?. eepepdant biea ^lî : 
: ^>4tr /îifw ^m bftfii f^âfUitfi. bien, 
.o^qnsi!9^T<î.,a^ (1 pie ^|ftn»b| ! jil; B« ijpit 
.,pa§ ^ir^îdç mM ^.pUmib j q*iioa8tï«e 

•# Jï^^ Ji> ■.• . 1 1 1 V* ^ . « j » - ^ i -' ; j f i ' J • t J t V i ,» « ' î , 

^ ^jX^utiep sÎGQcup^iitj de Ij^r la jambe 
de^Cii^cf-AIîirs au-4ô^Piï8i du genou , le 
s ^ophcwïHeaHpit t^winj^ticen l'Apelogie 
.id« pïonîfe, auâsi ^Qt^traieiit^U'jlca^t 
/feife celle dp chev^, qiwid ii &t ftôcé. 

I freai^, à uae t di^i^Hie ^iytd el (brttyhtte 
-^tw pl«sî€^ïr« ôpld«tsîîS^sa«,Mrôsté5 



' *'!<»'* "''" 



^ très-près d'eîii après îè départ de toutes 
•îei troupes ; ilà se pkrloîent en gesïîcu- 
' làht beaucoup , et sembloïent s'occu-» 
îper'de deux hommes que Ton voyoît 
'Mu iiifllètr de trente soldats environ^' ' 
• tî'Ëffiat , téndiant toujours Son pied 
c'a son domësti(|U(é et appiiyé sxxt la selle 
T dlô-sdn cWàlV éHèrc^ en'^ëèotitâïit 
attei»iVëttïènf ) à' mÀ^tèdàtè\iukfk'-[ 
rôles 5 maïs il îgtiorbit âbsoîiiniënt l'al- 
,, leniâiid 9 et lié put rîèta dtetvin^/ d^ leur 
Jjqfâerellé'; Gi^hïltb^ifxp tënëît fotijbiirs 
satbx>tJlîe;} et' écôutôît afussi três-sëi*ieti- 
sèment , et tout à coup se mit à î'fre 
»de tout Sôik ebeu^ , çfe >Éëtiarit^les cètés^ 
ce qu'on ne lui avoît Jamais vu fairel' - 
.; 4^' Ah! ah! afh! ' aïoii^îeut, Vôîîà 
i jdeusi sergèflor^Kfiii se diisp^utént poiii^ sti- 
, voir lei^ùël'On doi^ pendild des deux 
*£Spagnoi^ qui s^erit là r^c^r'^bs ca«Ni- 
.rades rèugiesv be sié < $^din pàë donné la 
» peine, de le direV Tlin ^é ces Suisses 
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prétend qae c'est 'rofficier, l'aiitie ab« 
sure que c'est le soldat, et voUi oa. 
troisièmie qui vient dé les mettre d'ac- 
c«d, • 
s ^ Et qtf a-t-il dit? 

-—^11 a dît de les pendre tous les: 
deiHc. 

— Poucemerit, doucement, s'écrîa 
Cinq-Mars eh faisant des efforts pour 
marcher; mais il ne put s'appuyer sur' 
sa jambe. 

— Mets-moi à cheyal , Grandchamp. 

— Monsieur, vous n'y pensez pas, 

votre blessure.... . 

. < »•■.''. 

r-' Fais ce ,que je te dis , et montes-y 
toi-iKiéme ensuit^. , , . . ^ 

Le vieux domestique , tout en groii<« • 
daiit , obéit et courut , diaprés un autre 
ordre' très absolu , arrêter les Suisses , i 
déjà danâ la plaine , prêts à suspendre^ 
leurs prisonniers àwr aiiirej ou plutôt - 



à- les ilâifiser.s'y attacher; cor lloffîoîèir,. 
airec lèsang^froidde son énergique nar 
tton ^. ai^it passé luiHnéfflie< autour dei 
son cou le nœud coulant d'une coifdfi^ 
et montoit, sans eti^ être' pbîé r i ^one 
petite échellç apfîliqjuée^à l'arbpeiîpûur 
y nouer l'autre bout. Le soldat, av)^ le, 
même calme insouciant, reffardoit les 
Suissçs. pe cjispjUer autQur de lui , et 
tenoît lechelle. . 

Cinq-Mârs arriva à temps pour les 
sauver,, . se nomma au bas - officier 
suisse, et prenant Grandchamp pour 
interprété ,' Bit *que ces deux prison- 
niers étoient à lui , et qu^il alloit les 
faÎPe''doridaiBer à sa ienH, qu'il étoit 
capitaine aux gardes, et sVtt re»êoit 
responsable^ JL^^Uefiiftnd y tbujoiirsdjs- 
cîpliné^.o'osa l'épliquen; iLny ôut:il0j 
résistai»^ que de la ffartlduprisob^ 
ni^,, 1^o^ïefii.mcpntié^ hivA de tér^ 
cWUcfv $» r^tduraa-; 'et parlaaljle.làv' 



— Je voudrais bien savoir ce' ^vceta' 
^e^s fâïr^icf?'îyn1^?k'dit 'qrté-j'Siine à 

'"^ -i- J&nJ'rîi'èii'iiifcAie bas ; cfiVCÎhtf--' 
Sï^fs.^pén m'ÎEdporte 'îèe'quë' vbus^yè'-' 
vîéndrez* aprfô ^ je veut dans *%e ^mb- 
riient'' èinpêther' ùn-iactte ^rtifè^pâroît 
îiijWee\^tel:"Tr¥eEavÔiïi4fisiiî<e^yi 

' — (îr^f -Kifeli ait ;'- tteprit 'i*à^9i|nof 



i> 



farouche Vtii liii pTais,'toi.' J'âl'cipu d*à- 




2e4uê''jé 'aéte^e. ÉÎK Ineti^î'Jé tbhsèii< 
à descendre ; mais je te haïrai' autant 
•qù'j(va'ÂY;;'PafcV mi^^tù es Wànccft-, je 
VeÈt^pfréVÎSis','' efjfe iife'fe Teihercîeràf 
'pas , ctr'tb iië^feiè-'^ùë'V^iiitter éÀ* 
'Vè^i'Wdi'f ckt'faibméthëqiiPt'ai ètA 
-pécim celSktln cTétB-'tâS'pirr «é jeune 



jamais manqué un isard daiu\ l«)i$.iQOJa? 
taupes d^^on,^ ,.,•."• .•,.■,; ;,;..:.'_' ' 

. — ;?oil;.,. ditr qqq,î^^p5 .j 4e?Pendçjï^ 

Il entroit dans son caractère rd'étre 

toujours, avec leSj, autres tel qi^'î]? se 

montroient dstus, leurs relations avec 

lui. et cette rUdesae le rendit dé fer. 

' — ;/yQi|à:UJi fier gai]lard ^ Monsi^çpc^ 
dit. Grandchai^p j^., à votre place cexi^y-^ 
nement M. le maréchal Tau^pit, laissé 
sur son éc)ielle. j^Uons , liQi|is. £Uenne, 
Oormain ,'ve)iez gfirder les. prisonniers 
de^Moiisieur»;etle^ condi^î^'e;.voUàijine 
jolieaçaui^tiop,quç;nous^^ f^S9ji? là/ ,?i 
cela voys porte boj&ljieur^ i^fii ^erai bipn 

étonné.- • . . » , • • ^ .f . -' i 

, Ginq-Mays. soitfïrani; ujti peu^di^K)^ 

Tement diç^n.çhexai^ii se ip|t eit naaif 
«*« aasefB leirtçm^ pour i}ej,pas iJ^r 
passer ceij^mpies à pjed^ «Ism^ft # 



Ipigiioie^t à la^s^it^^ 4^(^^^ i>¥^î^^>>^ 
^eoîî ^1 (|ç ,que ce. ppnce poyvoit li4 
vouloir dire. Un rayon d*espoir lui Gè 
voir Tim^ge de l^^rie de Mantoue dans 
l'é^igne^nent , et il eut ,i|n, insta;it: dp 
caToie dium les pensées. M^is.touti.aou 
Jivenii: étoit dans ce seul mot > plaire a^ 
iRat; il se mit à réfféchir à tout^^oe qii';^l 
a d'amer. 



.-. i . ; , . .. 'j\j /ri. lia o^ ^^ -ij.' 'i' T 

r En ce moin^ntJl vil:, arriver. ,son,ami 
de Thou (C^m ^ inj£|U;iet de ,c;^ qu'il içtjoâ^t 
çesté en/arriére , Je cherchoi^ fjan^ ki 
plaine, et açpourçit pourje seçpurk 
s'il l'eût fallu. ., , * ..wr , 

— Il ei^t tard .'pion ^mi, ïa.nyit s'apr- 
prbcbe^ vous vous êtes arrêté bien long- 
temps , j'ai craint pour vous. Qui anj^e,- 
,nez - vous dqnc ? , .Pourquoi , vpps . êtesr 
Tpuf arrêté? ,î^roàya,;^iip ^^m&^§^ 
bientpt • , „., ,■,;„,.. -, .;„ 

, Tjelles étoip^^ |e^ ^uestj(>n? ,i:apÂ^4 
d^'jçuhç x:onseil|e^;4iïÇ,)Jtn,9iqiéîiid^^ 



ttïdé? /té iine ti'avoît^ pu fkirê lë ^oin* 
-bat*' *• * •' ^' ^^"^ ** '^ ' ''^'^ lio'ui.y 

- '^'J'é^is uip'^éù 6res's^\ un 

pHkonitiîërJ'yt jef sdngèoîs au^fioi.-' Oiiè 
-péut-îlirne vôurdtfj'ttioii amî?Qûe ^fâut- 
Wfidrè Vif^utog)r8^ œe^ 

ii^lihi-afa^'filkîteV A fc'id^^^ vous ta. 
Youerai-je, je suis tenté de fuir, et i es- 



pèce <^tief je' h'âufai *pks'ï1bLo'nneùr 'fatal 




ÏTn soïaatVèxpisé ànitfârfh et toué'ë^ 
dit. Mais que de souples^'^V ^^* sacn- 
tfcfe's *dy hôtï cai^kdf eré ,' que de compo- 
stmitïs af ec sa conscience , que de dé^ 
gï*îtâaÏÏèfià" iî'é 'sa p^isl^e , 'darts'fa-des- 
Wnée 'dVn^'ccJftMinV'ÀU'f 'é'è Thbùl 
mbii cher ày f hÇ>(i^? /e-iie Wiè Was Mt 
pour la cour, je le sens, guoiquî^ jè ne 



r^Ucatfen n^ pdli qu*à la stîrfSce> Be' 
loin, je me suis crû propre à vlvrt dsois^ 
ce monde .toirt-pitî^ààîit , je l'ai' même 
ffèûiiait^ /'guidé pai^ un projet YAert 
chéri ^ *moti ééetir^' rtttîs jerecùte atf 
premier pas; la vtié^auCàrdinatm'âfeSr 
fipénrfr;* le souveilii* du'detnier die-seS' 
crimes • auquel j'assistoîs m'a empêché, 
de lui parler ; il me fait horrfeur ; je ne 
te' poinraî jamais; Là faveui* du Roi a- 
aussi je ne saià (Jiïol (jUi m'épouvante, 
eomme^ ^i r elle devoit . m'êtré fu- 
B'este. ; ' ' •!•.■-•-*' 

— Je suisr h^uiceux de vous toî-p cet 
effroi :, il vom^sera salittaire peut-être/ 
veprit: dq Th6u> en djtem^ant.'Tbûi^ 
allez jninsr en OM|tiadt«t en comiii^t«6CP 
£^vec fa piiissaiDte y vom nb la is^ntiez 
pas, vous allez la toucher; vous^ verrai 
ç» qu'ejile estv^'ês^piar quelle maln-la 
&adw^ portée. iHélis! fass^ le*ciM'' 
^ qu'eUe nC' vous brûle pas! ^Yous-^ssôi-^i 



t/srez:, (ireat. - ,etfje . 1^ :ces çqpsei^,;OÙ à^ 
règle la c^esjtinée 4^5 ^ation^; vousyerr. 
rez t vops ferez naip^e cçb caprijfçes d'cMJi 
Siortent les guçrressangja^tes^ ^ç&oopr; 
quétest^tlefi: t^:mtés^ voue tiendrez djuo^ 
votre inaio la gQutte d'eau qui eqfaate^ 
les torrens. Çîçst d'qn haut que Ton ap^ 
précie bien les chpses humaines , mon 
ami; il faut avoir passé sur les ppinis 
élevé6 pour conuoitre la petitesse de 
celles quç noys.^pyoos grandes. . 

,^^*- EW «. j'en étois là, j'y gagnerais 
du moins cette leçon dont vous parlez, 
mon ^mî ; ^lais ce Cardinal, cet homme 
auquejj'l me faut avoir une obligation^; 
cet hpmmeque jfe ccmnoia trop parsoni 
c^uvire, que sera-t-il pour moi ? 

:. «^Uu aïDi^iUxifiro^ecteur sans doute,; 
répondit de-Thoti. 

' — Phitot la mof t| miU? fois que sod 
atxétiél î'ai tout soi! être, et jusqu'à 
sou nora ivéïne ^ eb haine ; il versele 
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sang des hommes avec la croix du Ré- 
dempteur. 

— Quelles horreurs dites-vous, mon 
cher ! vous vous perdress, si vous mon- 
trez au Roi ces sentimens pour h Car- 

« 

dinal. 

I — N'importe ; au toilieu de des isën»' 
tiers tortueux, j'en veuît prendre tuiî 
noûyeau^ la Ugne -dfôUe.^ Itfa' pënséèi 
entière , la pensée de rhondtâë' jiisté' 
se dévoilera aux regards Ldîi Èofinênre, 
s'il l'interroge, dût -elle Aie 'co^uier 
la tête. Je l'ai vu enfin ce Ror, tftue 
Ton m'avoit peint si foihie; je l'ai io^ 
et son aspect m'a touché le cèeur mal*' 
gré moi ; certes , il edt bieh rtialbeu- 
reux , mais il ne peut; être cruel,' il en-* 
tendroît la vérité... -- 

— Oui, mais il n*oseroit la ftlire triom* 
pher, répondit le sagef de ThôU. (jrkran- 
tissez -vous de cett^* chaleur du cœur i 
qui vous entrainié souvent par de^ mou- 



M> 



ALâmepisidbii^ £t.bien:<ia»gereiix. iCat* 
taquez pas un colosse tel que Bicfaelieu 
Syan3 Ta^QÛ* in3e$pré^ ■ 
. ,--T Vçiu% voilà ^«HPiine mcm gotiYcr- 
0€îLtr, FaJ?feé.QMUlet; moa pheu et^pra* 
dent âmi, vous nemeconnoissez ni l'un 
ni Ua^ ti^a ^ «y oh$; aa^ s^vez i pas* cpmbien 
jp,sui^ife^-jif moi ri94t|fie 9 elj jusqu'où. 

cHj5fpo*>âr«oir; » ^ 

, CiTrr;/Q**w1 déjà! ambitieux! s'iScriade 
TMfm^^y e£; j u uff :§xtrêtee, 3tijrpiJSQ< 

r,;$9n.af[^iini4Î9A l^^ftét^ âut sâs maios^ 

ji 

e^^b^doM^I^ l^s rêâes de squ^ chs* 

~{^^^yv>vl'>i9^ttQ>égoj[»te passion ée 
Y^ snijw: s'^e^st «mp^cée 4e tous, à yiaqçl 
ans, Henri ! L'ambttJ^A est. iâ plus 
%x\h\ei :#€is ;MpéTB»etit9; . : 

. -^ ]^ cep^pdlAt elle me potaèiiefà 
pr4wit,tPHfe4»tler; je nevis .que par 



'•'-i- Ahi^ fOîiitj^Mars^^, je m tous Yô*' 
cctt#ii*is-plus ! «tue vous étiez 'dJflBirerit 
fiftltrefols ! Je né vous le cadie p&s^ 
voUâ tne -sémblez bien déchu ; dans ces 
promenades de notre eôfancej'oà la ^e 
et surtout la i»ot*t de Socratt» faisoient 
âSMler de »os ydiiK d<es larmes d'admi- 
ratioix et» (J^ftvle, lorsque, ndus élevant 
jusqu'à TidéRt <Ie la plue haute veartu, 
nous désirîoiis pour nous dans Tavenir 
ces malheurs illustres , ces infortunes 
^blimes qui font les grands homtnes'; 
quand nous composions pour nous des 
occasions imaginaires ile sacrifices et 
de dévouèfnient ; si la voix dHm homme 
eût prononcé lentre nous deux , tout à 
cmip, le mot seul d ambition , nous au^ 
rions cru toucher un serpent.... 

De Thou parloit avec la chaleur <àe 
Tenthousiasifie et do repi<oche, €inq«> 
Mars continnoil à mafcfaer sans rini 
répondre, et la téte^ dans sts «aaiBS^ 



«ft 



^pès on instant de «lenqe^ ^k^i^^ ^^ 
d laissa voir des yeux plejn^^deig^iié*, 
TCQses larmes ; il serra fartei^ent^ )f|; 
aaain de son ami , et lui dit avec un ac-/ 
oent pénétrant :. 

'. — Monsieur de Thou , vous m'avez > 
zappeléJes plus belles pensées de ma., 
preipière jeunesse ; croyez que je ne 
sois pas déchu , mais un secret^espoir 
xne dévore que je ne puis confier à vous- 
même ; je méprise autant que vous Tarn- 
bition qui paroîtra me posséder , la 
terre entière le croira , mais que m'im-, 
porte la terre [ Pour vous,^noble ami ^ 
promettez? moi que vous ne cesserez 
pas de m'estimer^ quelque chose que 
TOUS me voyiez faire. Je jure par ce. 
Ciel que mes pensées sont pures comme 

lui. 

— Eh bien ! dit de Thou , je jure par 
Im que je vous en croîs aveugl§raent ; 
Tona me rendez la vie! 



iwr ■^- 
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«^ Ils se serroient encore la main a^ec 
^efibsion de cœur, lorsqu'ils s'aperçurent 
qu'ils étoient arrivés presque devant fat 
M\\tB du Roi. 

">• i'Le jour étoit entièrement tombé, 
inâis o» auroit pu croire qu'un jour 
-plus dotLx âe levoit, car la lune sortoiC 
-ilë la mer dans toute sa splendeur ;Ië 
tCki transparent du midi ne se chargeait 
d'aîiêtiin nuage , et sembloit un voi|e 
•^'iih bleu pâle semé de paillettes ai^^Sft- 
itées ; l'air encore enflammé n'étoit agile 
-que par le rare passage de quelques 
^Brises de la Méditerranée , et tous les 
bruits avdient cessé sur la terre. L'ar- 
mée fatiguée reposoit sous les tentes 
' dont les feux marquoient la ligne , et 
la ville assiégée sembloit accablée dn 
méoie sommeil ; on ne voyoit siir ses 
rempairts que le bout des armes des 
Sentinelles qui brilloient aux clartés de 
;la luoë, ou le f^u errant des r«>ndies dfe 
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tmif \ on n'entendoit .que qu0l(|ue8 cris 

sombra et proloitgéii.de sçs gandea ^î 

r^'av'ertissoient d^ oapaa deatoît^^iiVp 

C'étoit seulement autouârduaRoi que 

tQtlt veilloitv imi9fk^9B}St^^ grande 

distanoQd^ lui* Ce pî?incfe awQilîfeitf éloi- 

jgwr .towt0 ;s& .suite:, iiiSï^ |>]?afp^pbjt 

^seul dëviafit sa /teote, et;«'ia]frêtwit qil^^ 

qiftefbis à contefmpkarla.bfiiaii^îd^ 

' |âroiMf)it l ^ongé d%n$ une m^fM^'U- 

«que méditdtioipt. Personne nostdà i l'ittr 

terrompre, et ce qui restoijb dQ -.^èir 

gneârsdafïs le quartier r^yal sJétpifeap- 

pToehé du Cardinal qui , à îVÎngt pas dli 

-Rôi, étoit assis sur un petit ieptee de 

gltfion Ëiçoimé en banc: par les^ soldai; 

À y il esBuyoit, son front fUe; fa*igaé 

. d£S soQos du jour et du poids*, inàceou- 

tsnié d'une armure , il congédioit par 

qtieJqulÈNBniots précipités, ipais'twa(|ôaBs 

-attentifs et pôlisy^^î®"* i^M* venoient le 

saluer en se vetinaiitjii- it'avoit déjà 



Lss /anÉpRiSEs. r^ 

plas' priés èe haï qm'i^e^hi^itpxvûyà' 
isoit àveo Laiifaarâenioat Le iCaiiolfQql 
iTegavdpit du^côté'du ïloî; siy^isabt^de 
nraûficr, oe prînbe i^'léî p3ii*}én>it'pad, 
loKsqile le bruit des cheviauxjdeGinf^ 
-Mars sefit ^nfienidre; les.gard€!S dû Cai^ 
dinal le qtM^ioimèrait et ie iaissèt^em 
sfavaiMrer ^qs sùitei/et .seulebiehtdauviéc 
de Hhoiu' |. . '■■'i" , • .5 • I. 

— Vbas êtes «irrivé)trop taiid, jcunp 
homme; pour {parler auRoi, dit d*H«e 
voîx4iigre le Caordinal-Buc; ^n ne fait 
pas9 attendre Sa Majesté. ' ' ^ i 

hés <iea^ amis alloiënd 'Se retirer Ibr»* 
que \à i^oix même de Louid XIII se fit 
entendre. Ce prihee étoit en ce mo- 
ment dans une de ces Isiusses positions 
qui firent le malheur de sa vie entière. 
Irrité profondément contre >sûn~ -mi- 
nis^e ,maiifiind''se'dissîahilànt!paid qli'îl 
lui deyoitlesuccès.dbfla}jonnàéeviaymt 
^Taîiknrs Jbesoin de' lui. annoncer Ion 
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jàoitention de quitter Farmêe et de sus- 
Ipeùdre le siège de Perpignan , il étoit 
combattu entre le désir de lui parler et 
la crainte de foiblir dans son mécon- 
tentement; de son côté le ministre n'o- 
soit adresser la parole le premier , in- 
icertain sur les pensées qui rouloient 
dans la tête de son maître , et craignant 
de mal prendre son temps, mais ne 
pouvant non plus se décider à se reti* 
Ter ; tous deux se trouvoient précisé- 
ment dans la situation de deux amans 
brouillés qui voudrôien t avoir une expli- 
cation , lorsque le Roi saisit avec joie la 
première occasion d'en sortir. Le hasard 
fut fatal au ministre; voilà à quoi 
.ttetment ces destinées qu'on appelle 
{grandes» 

—-N'est-ce pas M. de Cinq-Mars? 
idit le Roi d'une voix haute; qu'il 
>ir^nne , je l'attends. 
1 i Le jeune d'Effiât s'approcha à cheval , 



et à quelques pas du Roi voulut mettre 
pied à terre ; mais à peine sa jambe eut- 
elle touché le gazon 9 qu'il tomba à ge- 
rioiix. 

— Pardon , Sire, dît-il , je croîs que 
je suis blessé. Et le sang sortit violem- 
ment de sa botte. 

De Thou Tavoit vu tomber et s'étoît 
approché pour le soutenir ; Richelieu 
saisit cette occasion de s'avancer aussi 
avec un empressement simulé. 

— Otez ce spectacle des yeux du 
Roi , s'écria-t-il ; vous voyez bien que 
ce jeune homme se meurt. 

— Point du tout, dit Louis le soute- 
nant lui-même , un Roi de France sait 
voir mourir, et n'a point peur du sang 
qui coule pour lui ; ce jeune homme 
m'intéresse , qtfon le fasse porter près 
dema tente, et qu'il ait auprès de lui mes 
médecins; si sa blessure n'est pas grave, 
il viendra avec moi à Paris , car le siège 



j'en ai' .vu ;assez 9. d[aat]te5affisi[ires m'a^ 
pelleafau cetiti?e du ro^auBAé ; je vous 
laisserai ici commander en mon* ab- 
sence i : ç'efet ce 'q\jte^ je voulais vous 
dij?e. 

A ces mots le Roi reatra bÎHisquck- 
ment dans Isaotente,. précédé par ^ses 
pages ,et sçs offîciers [tenant dés flam^ 
beaux. ' 

Le paviUon royal étoit fermé , Cimf' 
Mars; emporté par de Thou et ses gens, 
quelle due deRiehelteu » immobile et 
stupéfait, regardoît encore la place oà 
cette scène s'étoit passée' ; il sembloit 
fcappé delà foudre , etipcapablé devoir 
ou d'eatedadre ceux/qui rohservoiént 

Laul)ardecâoat , eabore effnàyé de sa 
mauvaise réceptioii de & veille , n'osbit 
luÂ dire un mot , et Joseph avoît peiue 
à reconnoitre en lui son ancien matbre; 
il sentit un momeiit le regret de s'éttfe 



ê 



donné à lui , et crut que son étoile pâ- 
lissoit ; jçi^i^ s^|pç^^yV^ ^toit haï de 
tous les nommes et n^avoit de ressour-» 
ces qu'en Richelieu , il le saisit par le 
bras, et, le secouârit ibrtement, lui dît 
à demi-voix , mais avec rudesse : 

— Allons donc, IVferiseigneur ; vous 
êtes une poule mouillée ; venez avec 
nous. Et, conime s'il l'eût soutenu par 
le cp.ujie , , ,niai5i en -effet. Teutraînant 
^«ïsil^é'^hii, môm de LaûbardemoùC', il 
le fit rentrer dans sa tente comme un 
maître d'école fait couchei* un écolier 
pour lequel il redoute le brouillard du 
scAci Ce vî^iilalrd ^rén)atûré suivit len- 
teùiQut k» volontés de* seé. deux, aco- 
fytes ;. et * la ■ pourpne du pavillon re- 
Jtomba sur kû» 
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£t l'enfant (p&alB poQr<iaoI troubler ceé coear< noTiceA?) 
Se rappelle en tremblant cev récita fabnleni; 
Qo'avi kenrs de la lampe , an Vague eftoipiopictfi 
Le aoîr> près dea foyers , racontent les nourrices. 
L» Rot des Aulne/, a. os jlatoucss. 



' À peine le Cardiûal fut «il dans sa 
tente, qu'il tomba , encore armé et 
cuirassé , dans un grand fauteuil, et là, 
portant son mouchoir sur sa bouéhe 
et le regard fixe , il demeura dans cette 
attitude, laissant ses deux noirs con- 
fidens chercher si la méditation ou Va- 
néantissement Yj retenoient. Il étoit 
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i^oitçlieini^nt pàleiy et ttne ftûeur froide 
ruÎ9(fd[oit sOF son front. £a Tessuyant 
avaçrUn mouvement brusque, il jeta 
en arrière sa calotte rouge , seul signe 
ecclésiastique qui lui restât , et re« 
tomba la bouche sur ses mains. Le ca- 
pucin d*nn côté; le sombre magistrat 
de l'autre, le considéroient en silence ,. 
et sembloient, avec leurs habits noirs 
et bruns, le prêtre et le notaire d'un 
mourant. 

. Le religieux, tirant du fond de sa, 
poitrine une voix qui sembloît plus, 
propre à dire l'office des morts qu'à 
donner des consolations, parla cepen- 
dant le premier : 

. — Si Monseigneur veut se souvenir 
de ines conseils donnés à Narbcmne, il 
conviendra que j'avois un juste près-* 
sentiment des chagrins que lui cause* 
roit un jour ce jeune homçie. 
r^ Le maître^ des requêtes reprit: 



— J-aî su, îfmr le VieflabBéôbwft^îyi** 
étoit à dîner chez 9à lÀaArêchitle d'EJRfhrtS 
et qui a tout entebdu ,'que ee^'jfeBîWë' 
Cinq-Mars montroît ' plus ' d'ébérgie 
qu'on he Pimaginoît, et qn'il tenta de 
délivret le maréchal de • Bàssompierre*^ 
J^aî encore le rapport détaillé du semrd . 
qui a très-bien joué ison rôle; Téminën- 

tfssînie Cardinal doit en être assez sa* 

• » 

tîsfait. * 

— J'ai dit à Monseigneur, recoffl- 
mença Joseph, car ces deux séides fe- 
rbuches alterhdîeiit ^ leurs discours 
comme les pasteurs de Virgîle ; j-ai dit . 
qu'il seroit bon de se défaire tJe ce 
petit d'Effiat, et que je m'en charge^ 
y'ôis, si tel étoit son bon plaisir; il se- 
roit facile de le perdre dans l'esprit du 

Koî. ^ ^ 

— H seroit pins sûr tle le faare 
mourir de sa blessure , ^reprît Larribar- • 
dément , m Son* Éniiiyenèe' aveit la 



bonté de m'en domiep i'brdtefje coih- 
dois intimement le médecin en second 
qui m'a guéri d'»n cowp au front, et 
qui le soigne. C'est un hommeprudent, 
toat déyoné à monseigiieur le Cardinal- 
Duc, et do;Qt le brelan a «n peu dérangé 
les affaires. 

^-^ Je crois, repartit Joseph avec un 
air de modestie mêlé d'an peud'aigreur, 
que û Son Excellence avoit quelqu'un 
à employer à ce |M*oJet utile , ce seroit 
plutôt spn négociateur habituel , qui a 
eu quelques succès autrefois. 

— Je crois pouvoir en énumérer 
quelques-^ns ass^z marquans , reprit 
Laiibatxlemont, ettrès-nouveaus , dont 
la dilGLCuké étoit grande. 

-r- Ah ! sans dotite , drt le père avec 
vm dCTEfti^salut et un air de considéra- 
tîbn et de politesse, votre mission la 
plus hardie et la plus habile fut le ju- 
geoKnt d'Urbain Grandîer, lé-nragicien. 



Mais 9 avec Taide de Dieu, on peut faire 
d'aqssi bonnes et fortes choses. Il n'est 
pas sans quelque mérite, par exemple, 
ajou(a-t-il en baissant les yeux comme 
une jeune fille , d'extirper vigoureu- 
sement une branche royale dé Bour«> 
bon. 

. — 11 n'étoit pas bien difficile , re- 
prit avec amertume le maître des re-^ 
quêtes , de choisir un soldat aux gardes 
pour tuer le comte de Soissons ; mais 
présider, juger... 

— Et exécuter soi-même , interrom- 
pit le capucin échauffé , est moins dif* 
ficile certainement que d'élever un 
homme, dès l'enfance, dans la pensée, 
d'accomplir de grandes choses avec 
discrétion , et de supporter , s'il le fal- 
loit, toutes les tortures pour l'amour du 
Ciel, plutôt que de révéler le nom de . 
ceux qui l'ont armé de Ijeur justice, ou 
de mourir courageusement sur le corps 
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de celui qu'on a frappé, comme IV&k 

celui que j'envoyai; il ne j«ta pas mi 

cri au coup d'épée de Riquemont, t& 
cuyer'du prince; il finit comme ii|i 

saint, c étoit mon élève. 

— Autre chose est d'ordonner ou dis 
courir des dangers. 

— £t n'en ai-je pas couru au siège 
de La Rochelle ? 

— D être noyé dans un égout , saas 
doute? dit Ijaubardemont. 

Et vous, dit Joseph, vos périb ont41s 
été de vous prendre les doigts dans les "" 

instrumens de torture? et fout cela 
parce que l'abbesse des Ursulines est 
votre nièce* 

— C'étoit bon pour vos firères de 
Saint-François qui tenoient les mar» | 
teaux; mais moi , je fus frappé au finont 

par ce même Cinq-Mars qui guidait une 
po^nlaçe ^effrénée. 

— En êtefr-vous bien sûr? s'écria Jb- 
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sepfci.cfaffniié ; 6sart-»il bien aller ainsi 
eonti^f lëis^ ordres dit Roit^ La joie qu'il 
•iiVQitde^l^ dëccHiveirtelui Ëi^ant ou- 
i>li^ sa cdière. . \ . 

— Irapertiiieiis ! s'écria le Cai'dinal 
YoiiDpant tout à coup le silence , et ôtant 
de ses lèvres son mouchoir taché de 
sang, je punirois votre sanglante dis- 
pute, si elle ne m'avoit appris bien des 
isecrets'd'infâmie de votre part.' On a 
dépassé mes ordres ; je ne voulois point 
de torture , Laubardemont ; 'c*est votre 
"seconde faute; vous me ferez-haïr pour 
tien ,Vétoit'înutiie. Maïs voitis, Joseph,, 
né négligez' pas les détails de cette 
émeute où fut Cinq-Mars ; cela peut ser- 
vir par la sufte. 

— ^ J'ai tous les hams et sighalemens^, 
dît avec empressement le juge secret *, 
inclinant jusqu'au fauteoi? sa grande 
taille et son visage olivâtre et maigre^ 
que siltonnoit un rire servîle* ' 



«^(^ttfklxKD^ c'est bon^ dît>le^ilimi6tr«, 
le repou^ant; il. ne s-a^t. pas^eifcoi^ 
de cela. Yods , Josepb , soyez à. Bans 
avant ce jeune p[résQm[>tueux quita 
être favori , j- eh suis certaia ; dèvaMjp 
son ami, tires-eh parti pour isfoî , oU 
perdez-le ; qu'il me serve ou qu'il ton^he. 
Mai» s«^ tdiA e»voyez-]soal des ^Eftis^rs, 
et tous les jours, pour nse^reiiMâré co<npl|e 
verbalement.; jamais .d'éorits, à l'av^eniB. 
Je suis très'mécontent de vous, Joseph; 
quel misérable courrier ave» -voiis 
choisi piour venir de Cologne? Il île m'a 
.pas sil GoniprQudre 9 il a vu le Roi trop 
t6t, et nous voilà enisore avec- une dis- 
grâce, à combattre: Vous aves; mAnq^é 
me perdre entièrement. Vous, allez voir 
tte qu'on Ta.faire à Ji^aHs^ .on ne tardesa 
pas a y. «ÊMre une conjut^AtKm •eoutrë 
.moi , muis co sera la derrière. Jei^este 
ici pour les laisser, tous -.plilft libres d'a- 
gir* fiôirtez'taiiia. deux , et envoyez^moi 



mon valet de chambre dans deux heures 
seulement : je veux être senL 

On enlendoit encore le pas de ces 
detix hommes , et Richelieu , les yeux 
atltaçhés sur l'entrée de sa tente, sem- 
blent les poursuivre de ses regards ir- 
rités. 

— Misérables! s'écria-t-il lorsquUl 
Rit seul I allez encore accomplir quel- 
les oeuvres secrètes, et ensuite je vous 
briserai vous-mêmes , ressorts impurs 
de mon pouvoir. Bientôt le Roi suc- 
combera sous la lente maladie qui le 
'consume ; je serai régent^lbrs, je serai 
' roi de France moi*même^ je n'aurai plus 
' à redouter les caprices de sa foiblesse ; 
je détruirai sans retour les races or- 
g[»eilleuses de ce pays; j*y passerai un 
niveau terriUe et la baguette de Tar- 
qoin , je serai seul sur eux tous, r£u- 
' rope tremblera , je. .... 

Ici le go&t du sang qm remplissoit de 
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nouveau sa bouche le força d'y porter 
son mouchoir. 

— Ah ! que dis-je! malheureux que 
je suis! Me voilà frappé à mtor^t; je me 
dissous, mon* sang s'écoule, et mon esr 
prit veut travailler encore ^ Pourquoi ? 
pour qui ? est-ce pour la gloire ? c'est 
un mot vide. Est-ce pour les hommes ? 
je les méprise. Pour qui donc, puisque 
je vais mourir avant deux, avant trois 
ans peut-être ? Est-ce pour Dieu ? quel 

nom ! je n'ai pas marché avec lui., 

il a tout vu... 

. Ici il laissa tomber sa tête sur sa 
poitrine , et ses yeux y rencontrèrent 
la grande croix d'or qu'il portoitau cou; 
il ne put s'^npêcher de se jeter en ar«- 
rière jusqu'au fond du &uteuil , «mais 
^e le suivoit; il la prit, et la con»idé* 
'rant avec des regards fibces et dévoraiis: 
Si^ae terrible ! dit-il tout bas , tu me 
poixrsuis! Yokis retrouvemi*je encore 
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ailleurs./... drvinlbé et.... supplice ? que 
suîs-je? qu'ai-je fait !... 

Poiir la première fois une térreui'siii- 
galière et inconnue le pénétra ; il trém«- 
bla j vg}a<2é ^t^ brûlé par un frisson in- 
vincible , Jl n'osoil; lever ies yeux de 
crainte de * rencontrer quelque vision 
effroyable; il n'osoit appelîei* de peur 
d'entendre le son de sa propre voixj il 
demeura profondément enfoncé dans 
la méditation de Téternité si. terribie 
pour lui, et il murmura cette sorte de 
prière : 

-^ GcaoKl Dieul si tu m'entends ^ 
jnge*moi donc, mais ne m^'isole.pas 
pouir mè juger. Aegarde-mei entouré 
des* hommes, db mon sièole , regarde 
rotJEvrage Immense' que j'avob eniria- 
•pbis^rfaUôit^il nmns qu'un énorme' £»- 
vier pdur^Desnuèr !ces. masses ? et si ce 
levier éiHFase^en tombant quelques mti- 
sérables' invtiles , suis-je isâen ieôxipabhr? 



le semblera! méchant aux hommea ; 
mais tei, juge suprême, me Terras^tti 
aîasi? Non , tu sais que c'est le pcHiYoir 
sans bornes qui rend la créature covd- 
pable envers la créature , ce n'est pas 
Armand de Richelieu qui fait périr, 
c'est le premier ministre. Ce n'est pas 
pour * ses injures personnelles , c'est 
pour suivre un système..... , mais un 
système...; qu'est-ce que ce mot? M'é- 
toi^*il permis de jouer ainsi avec les 
bommes, et de les regarder comme 
des nombres pour accomplir une pen^ 
sée^faussepetlt^élre? Je renverse T^n- 
tourago 4q tràne. «Si sans le savoir je 
sapoisses fondemens et hàtoissa chute'! 
Oui y mon- 'pbuvoir ^ d^^cnprunt m'a se- 
éait.^ A6àAé\ afoAAesse de là pensée 
hàm£|ine !i >sii»pfe^ Ibli' pourquoi ai-je 
quitté, ta v«ie<9J...'poîirquof ne sii|s-je 
pas seulement un simple ptéik'^ Si j'ôsoil 
r«nf)re avec lliomiiie^'iMt donner à 
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Dieu ! TédieUe de Jacob descendrait 
encore dans mes songes. 

.£0 ce mCMnent son oreiHefut frappée 
d'un grand bruit qui se faisoit au de*- 
,hors ; des rires de soldats , des huées 
JGéroces et des juremens se méloient aux 
paroles assez long • temps soutenues 
d'une .voix foible et claire; on eût dit le 
chant d'un ange entrecoupé par des 
rires.de démons. Il se l«¥a et ouvrit 
une sorte de fenêtre en toile, pratiquée 
sur un des cotés de sa tente carrée. Un 
singulier spectacle se présentoit à sa 
vue; il rçsta quelques iostans à le con* 
templer , attentif aux discours ifok . se 
teopient. 

— Écoute , écoute , La Valeur ^ diaoit 
un soldat à un attire^ la voilà qpiî re^ 
commence k parler et à <lianter) iss* 
là placer au milijiu du cercle , «titre 
nous et kl feu* 

•~ Ttt n^» MÎ6 {MIS y tu ne San pa»? 
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disoit un aïkre, voîd Grandfeirré ^tii 

dît qu'il la connoîl ! .' ; . i 

■ * — Oui, je te dk que je là coimois , 
- et, par Saint-Pierre de Loudun, je jtt- 

reroîs que je Tai vue dans mon Tiilage 
' quand j'étôis en- congé, et c'étoit à une 

affaire où il faisoit chaiWi, mats 'dont 
' !on ne parle^ pas, surtout à un cardinat 

liste comme toi. 

^- Eh î pourquoi n'en parle-t^on pas, 

grand nigaud ? reprit un vieux soldat 
• ^1 relevant sa moustache. 

— On n'en parle pas parce que cela 
' hrûle la langue , entend^tu cela ? 

• -^ Non , je ne L'entends pas. 

— £h hien^ ni moi non plus,- maîs" 
ce sont des bourgeois qui me l'ont dit 

> Ici un éclat de rire généraM'ihter- 
-rompit. 

. : -^ Ah! ah! est-U faete ! diioîl l'un ; il 

écoute ce que disant lès hom'geoiisi • 

! ': — Ah bien ! si tù les écoùSesbavar- 



d^ri^u as du t^mp^s k perdre» repreaoit 
un autre. 

r^ Tu iie^^îs dcmlQ {MIS, ce quùe disoit 

.nt^a.mjàfe, blanç^bec ? reprenoitgrave- 

BdtiKrle plp$ yitoXy eiji^ baissant les yeux 

d'uik air Êirwche et s^iieimet p<mr se 

latre éceuter. 

-^£h! coauneot ytax-^tii^que je le 
sache , La Pipe ? ta mère deiKMt «tre 
looirte de vifiUlesfifi avant que mon 
«nnd^pèr» a. fût au monde. 

Ëh bien ! blàuobec, jeTaisr te le dire : 
Tu saun^ d'iibord qme ma mére^-étoit 
une sespectable. Bohémienne » aussi at- 
tachée, au; Fégimen): des carabitô 4€ La 
Boque, que mon ofaicin Camom qtle^là; 
«Ue portoît i'eauf-de-yie k. son cou dans 
im-barilvetlebavDiimBKiux que le pre- 
mier de chez nous; elle a voit, eu qua*- 
: t^meié^poôs ,. tidim ndtitaiûs ^ et morts 
sur 1^ c^MRnî> <dè bsAHllo^ 

i^oilà ce»qai i^ppétteiÉiè femme! 



intérroimgireiit les soldats 'plans de 
respect. ' î • . : 

«-^ Et Jamais de set vieelleîie parla 

^ à unbourgeofe 9 si ce n^èist pôuinai^dire^ 
en arrivant atik Ibgémens : Aliume'^moi 
ina chatideiie, et fatts - chauffei* ma 

»* soupe. -" '- ' • ■ : ^ - .'- ' '• 

« -^ Eh bien l qQ'€St>-ce qo'dle disont 

* ta mère ? dit Grandfertré. 

— Si tu es si pressa', lu ne 1è sahtas 
pas, blanc-bec; eUediioit 4iabittieIIe-* 

"inent dans sa eonv^todti4[>n : y^uHat 
ivau4 mietix tjuNm cfiUn , mai^ mn ùMên 
' VMm TàiéUT (jidm iâiirgëii^, ' t 

— Bravo! bravo! c'est bien dit, crié* 
«ent ]6S soldats pleine dJelithoMsÎAsiiiQ 
à ces belles paroles. ■ ' • •♦ 

Et ça n'empêéhe {wis, dit Grandferré^ 
<|oe les botir'gieois qui m'ont idit^ qtte ça 
brûloit la:langiié avaient rafi0^;'d^î^« 
leavs^ce n^^tclH pâs^fOiitià^filtiAdstiôiir* 
gécrisi; cai" itg atoiëM de^ '^éfépê, et 4& 
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/étoieht fâchés de et quW brûloie un 
curé, et moi aussi. 

i ' — Eh ! qu'est-^ce 'que cela te £ûsott 
qu'on brûlât ton curé , grand inbooent 
(reprit nû sergent de bataille appuyé 
sur la fourèhe de son arquebuse) ? après 
lui un autre; tu aurois pu prendre à 

: M iplacè un de nos généraux , qui sont 
tous curés à présent; moi qui suis roya- 
liste , je le dis fhmchement. 
' "^ Taisez^YOtis donc , cria La Pipe ; 

. Taissea parler cette fille. Ce sont tous 

t ces chjens de royali^és qui viense^t 
noua déran^, quand nous nous amu- 

' sons. 
. —Qu'est-ce que lu dis? reprit Grani- 
ferré ; sai^-tu seulein^it ce; qtie c'e$t 
que d'être royaliste , toi ? 

.,^ — Oui i tdit La Pipe, je vous connois 
'bien tous ; allez'^ vous êtes pour les an- 

. ctenls sôi^Asibt princes de la paix ^ av^c 
le» croq4ians , contre le Cardinal et la 
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gabelle; là! ai-je raison bu ncm? 

— Eh bien , non ! vieux bas-rouge ; i 
un royaliste est celui qui est pour un 
ror; voilà ce que c^est. Et comme mon ^ 
père étoit valet des émérillons du Roi , > 
je suis pour le Roi ; voilà. Et je n'airae' * 
pas les bas-rouges, c*est tout simple. • 

—^ Ah ! tu m'appelles bas-rouge ! re- 
prit le vieux soldat; tu m'en feras rai^ ' 
son demain mâtin. Si tu avois fait la. 
guerre dans la Valteline , tu ne parle- • 
rois pas comme ça ; et si tu avois vu 
l'Éminence se promener sur ^a digue 
de La Rochelle, avec le vieux marquis * 
de Spinola , pendant qu'on lui envoyoît : 
des volées de canon , tu ne dirois rien ' 
des bas-rouges : enteudstn. 

— Allons, amusons*nous, au lieu de 
nous quereller, dirent les autres sol- • 
dats. ) 

Les braves qui discouroient ainsi 
éloîent debout autour ifiin grand feu - 
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quîfeftédairoit pUls qu6 la lune ^ tdulfer 
b^lkt qti'^lé éloit ; \et<m. milieu d'eux 
sa.iroruvcft; 1« s^et de leur atXrcmpen. 
n^eni et.d^JwrS çrisl Le Cardinal dis* • 
tipgilt ii»e jeâiûe fetoflab vcftUe de noie- . 
et.couY^Ete i'uBxlong voiU bla«jc; ses 
pie.«U. étôient ^^» ;' wqe eord^ gçpssière 
serrpiïLjKi i^^ill^ élégante; uu long ro- 
saire toaaljçU'de aon cou presque jus- 
qjjï'awx^ pied^? i^^^' «nswns délicate*, et » 
bla^nche» çqmm& l'ivoire en agitoi^t 
lei& grains, et^es fe4spi€nt tourner rap^- 
defoeut soys se^ doigte- Les soldats., 
avec vpe jçie :l?arlwe , s'aimusoicnt à 
pyéparw de 'petits, charbon? sur son 
cberpin ppHn J^KÛler s^ piejis n^s^ le^ 
plus vieux prit la. mèche fuipapte. ; dej 
son arquebuse, et, l'approchant du 
bas desa robei lui dit.d'ufle J(M rau-., 

que: • ' 

--.AUûns.,.foJle,, rqcpu^epiî€-ûoms 

Iq» , histoire, o« bien jeAQre^iJUrai de-. 
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poudre, et je te ferai sauter eouhue 
une mine ; preudq-y garde , pârœ qae . 
j'ai déjà joué ce tour «là à d'dtitreç que 
toi dans les vieilles guerres des Hugue- 
nots; allons , chante. 

Xjd jeune femme les' regardant avec 
gravité ne répondit rien , et baissa son 
voile. 

-— Tq t'y prends njaly dit Grrslndferré 
avec un rire>^bs€biqjLiè; tu vas la faille ' 
pleurer^ tu ne ^ai^'pas lèbeau langage de ' 
la cour ; je vais Iqi parler, moj , et lui 
prenant le menton : 

— Mon petit cœur, lui dit^il , &i tu 
voulois, ma mignonne, recommencer 
la jolie petite bistorièlte que tu ra* 
contoi^ tout à rbeure k ces Messieurs , 
je te prierois de voyager avec moi sur > 
le fleuve de Tendre , comme disent les , 
grandes Marnes de Paris, et.de prendre 
un. v€Bre<d'eau*de-vie avctcton ehevilier 
ûà^t^ qui- t'a rencpntrée autrefois à' 
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Loudun quand tu jouois la comédie- 
pour &àre brûler ud [Àuvre diable ... 

La jeune feiiime croisa ses bras, et , 
nregardant autour d'elle d'un air impé*- : 
rieux, s'écria: » 

— Retires- vous, au nom du Dieu 
des armées ; retirez^-Tous, hommes im- ^ 
purs ; il n'y a rien de commun entre - 
nous. Je n'entends pas votre langue, et 
vous n'entendriez pas la mienne. Allez . 
vendre votre sang aux princes de^la 

^erre à tant d'oboles par jour , et Jais* 
-sez-moi accomplir ma mission. Con** ' 
duiséz-moi vers le Cardinal... 

Un rire grossier l'interrompît. / 

- — Croîs* tu, dit un carabin de Mau- 
revert , que Son Émiàence le géné- 
ralissime te reçoive chez lui avec tes 
pieds nuà? va les laver! 

— Le Seigneur a dit : Jérusalem , 
lève la robe et passe.les fleuves , réponr ; 
dit-ell6 les bras toujours en croix^ Qiie 
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Ton me conduise ^ chez le Cardm^L 
Richelieu cria. d'une ypix forte: 

— Qu'on m'amène cette femme, et 
qu'on la laisse en repos. 

Tout se tut ; on la conduisit au mi- 
nistre* Pourquoi, dit^elle en le voyant, 
m'amener. devant un homme ajrn|^? On 
la laissa seule devant lui , sans répondre. 

Le Cardinal avoit Vair soupçonneux 
en la regardant. . ^ ... 

*«- Madame , dit-il', que faîtes-iFOus 
au camp à cette heure, et, si yqfre 
esprit n'est pas égaré ^ pourquoi ces 
pieds nus ? 

— C'est un vjoeu , c'est un vœu , ré- 
pondit la jeune religieuse avec an air 
d'in^patience , en s'asseyant près de lui 
brusquement; j'ai fait aussi cçlui de ne 
pas manger que je i^'aie r^coAtré 
l'homme que je cherche. . 

— ^Masœur, dit )q .Cardinal éfonné^t 
rad(>uci^eR8'appr9çhant pour l'dbserr: 



ver , Dîefii n'exige pas de telles rîgaeurs 
dans lin corps 'foible , et surtout à votfe 
âge , car vous me 'semblez fort jeune. 

— Jeune? oh !t>ui , j'étôfs faieu jeune 
Hy a peu de jours encore -, mais diepuîs 
j'ai passé deux existences au moins , 
tant j'ai ' pensé et souffert : regardez 
m<m'vi«ige. 

Et elle découvrit une figure parfef- 
tement belle , des yeux noirÈ tiSls-régu- 
liers y donnoi'enf la vie, mais sans eux 
on àut^oit cru que ces traits* étoieùt - 
ceux d^ua fantèmê ; taîit elle étoit pâle ; * ' 
ses lèvres étoient violettes et trem- 
bloienf , un grand frisson fiadsoit cn- 
tenlélre te chocde sos' dents. ' 

-^Vbns étés malade^ ma sœur,. dît 
le ministre _ému , en lâi prenant la 
main qu'il sentit bmlâfnte. Une sorte 
d'habitude d'inlerrogép sa feraiité et - 
celle des autres lui fittcmcher \t ponb 
sur son brâs Qniaigri , il sentit les ar* - 



fiànfe:eÉfrayaiirte. : I 

-^ Maïs ^ Gontimia-t>il''aVëc {dus^d'in-^ l 
térétvToàs von» êtes tuée ivëts des rî- > 
gttrâ»;pkiSgî'aBde& qiieies fcôreesha-^ - 
maihes ; jê les ai teujouis blâmées, «t - 
sartout dans an i^e tendre. Qtd a donc ^ 
pu VOUS y porter? est-^o^paur irfé le . 
CQfifitfr que. isous.êtea ^^eeae? .Pàplez 
SLYéc.càlmOy été sQ}iies'SÙt'e.d'éb*e sécQu-- ) 

a • , ^ 1 

A ue* I * .' . 

<~.Sq Gonfier aua; .hommfesl rep]it4a 
jéufie femune:, oh! non, jamais. Us ; 
m'bnt tous trompée^ je ne.me jcwdSe* 
rois à personne, pas ^)éale.à M. de 
Ginq.^Marsy ({uî< cepiéndbnt doit^bieutôt '> 
mourir. 

— GoimneAt?. dit Richelieu en fron- 
çanl; le sourdl , ixws àvecnm rine amer, 
comment, vous cbnUojsbez ce jeune ' 
hoimpe ?:iBstK:e luiiqvi a £aitToS mal»' 
heiirl?! 
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— ûhlfiei^iliestbienhon,6tit4lét6Ste 
les méchans, c'est ce qm le perdra^ . 
D'ailleurs ^ dit^dle en prenant toiit à 
coup un air dur et sauvage ^ les homnïes. 
sant fbibles , et il y a des choses que les 
femmes doivent accomplir. Quand il 
ne s'est plus trouvé de vaillans dans 
Israël , Débof a s'est levée. , 

— Eh! comment savez-vous toutes 
ces belles choses? continua le Cardinal y 
en lui tenant toujours la main. 

— Oh! cela, je ne puis vous l'ex- 
pUquer , reppt y avec un air de naïveté ., 
touchante et une voix très-douce , la 
jeune religieuse /vous ne mecompren*- . 
driez pas, c'est le. démon qui m'a tput 
appris , et qui m'a perdue. 

— Eh ! mon enfant , c'est toujours 
lui qui nous perd; mais il nous ins-, 
trait an mal , dit Richelieu avec mtair 
de prot^tion paternelle et dhine pitié 
croissante. Quelles ont été vos &U-* 



^tes? âheis^Ies-nioi, je {ieux beaucoup. 

' — Ah ! dit-'elle d'un air de doute , 
vous pouvez beaucoup sur des guer- 

: riers , sur des hommes braves et sréné- 
reu3i: ; sous votre cuirasse , doit battre 

• un noble cœur ; vous êtes im vieux gé- 
néral qui ne savez rien des rusies du 
crime. 

Richelieu sourit, cette méprise le 
flattoit 

— Je vous ai entendu demander; le 
Cardinal; que lui voulez-vous enfin? 
Qû'étes-voùs venue cherchet ? 

La religieuse se recqeiUit , et mit un 
doigt sur son front. 

— Je ne m'en souviens plus , dit-elle, 

*(vous m'avez trop parlé... J'ai perdu 

i cette idée, c'étoît pourtant unegvfinde 

idée.... C'est pour elle que je me suis 

condamnée à la' faim qui me tuç ^ Uiaut 

fjque je Faccoiiiplisse , pu je vais mourir 
f avant. Ah\ dit^lle en portai |a,maiji 



soas<sa robe^ d^ns son sein, idù^dle |)arat 
. prendre^ qaëlqae chose , la voilà f cette 

* ■uce***» 

Elle rouget tout à coup ^ et ses jewL 
s'ouvrirent extraordinaTriaiieot ; eUe 
continua en se penchant k l'oreille du 
Cardinal. < 

— Je vais vous la dire, écoutes: Ur- 
bain Qrandiêr , mon axnant Urbain , 
m'a dit, cette nuit, que c'étoif Ridie- 
lieu qui l'avoit fait périr ; j'ai pris un 
couteau dans une aùbenge , A je viens 
ici pouï* le tner^ dites*inoi où il est* 

Le Cardinal, effrayé et surpris^ re- 
cula d'horreur. Il n'osoit appeler ses 

' gardes , craignant les cris de cette 
femme etses acculsatioris ;et cependant 
un ettiporteméntd^ éëtte folié poUtoit 
Itiîdëveilil-fbtaf.' '•' { • - 

^ Cette histoire aÎFrêfise me pouv- 
stiiVra donô * partdut 1- $'éena^ii en; la 

-regàidant 'fixement «, cfieix^nlf dams 



sçiB esprit le p9^ qu'il devoit prendre. 

Ils demeurèrent en silence ji'un en 

£àce de l'autre dans la même attitude , 

. comzne deux lutteurs qui se contem- 

.plent avant de s'attaquer, pu comme 

. Je chien d'arrêt et sa victime , pétrifiés 

.par la puissuMe du regard* 

Cependant Laubardemont et Joseph 
étoient sortis ensemble, et, avant de se 
séparer » se parl^ent un moment de- 
vant la tente du Cardinal , parce .qu'ils 

' avoient besoin de se tromper .mutuel- 
Jlemeat ; leur haine venoit de prendre 
des forces dans iQurquer^le^, et cha« 

tctm avoit. résolu d^ perdre soa rival 
près du maître. Le juge commença le 
dîalpgue, que cbacuQ d'^ux avoît pré-^ 

^p^ré e^ ^ft prenant le bras , conanoe 
d'un seul et même in9UTefnent : 

, -r^ Ail I r^vârend^père ! que vous m'a- 
vez affligé , en ayant l'air de prendre 

.en mauvaif^ part; quelques légères 
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plaisaiitéries que je vous ai faites tout 
à l'heure! 

• — Eh! mon Dieu, non! cher' sei- 

- gneur, je suis bien loin de là. La cha- 
' rite , où seroit la charité ? J^ai qiiel- 
' quefois une sainte chaleur dans lie pro- 
pos j pour ce qui est du bien de l'État 
et de Monseigneur y à qui je suis tout 

' dévoué. 

- — Ah! qui le sait mïeux que moi , 
révérend père ? mais vous me rendes 
justice, vous savez aussi combien je le 

' suis à l'éminentissime Cardinal - Duc 

• a^uél je dois tout Hélas ! je n'ai mis 
qiié trop de zèle à le servir, puisqu'il 

' me le reproche. 

- — Rassurez-vous , dit Joseph , il ne 
vous en veut pas, je te coHiiois bien, 
il conçoit qu'on faèse quelque chose 

• pbUr sa famille ; il éàt fort bôii parent 
aussi. . ' . . 

^ — Oui , c'est cela , reprit Laubarde* 
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xllO^,t, voil^ mon ^aiite à ouii; ma mècè 
étoit perdue tout-à-&ît avec son €OU« - 
vent, si Urbain eût trioraphé, tous , 
sentez cela comme moi , d'autant plus 
qu'elle ne nous avoit pas bien compris, 
et qu'elle a fait l'enfant quand il a falhi 
paroître. 

— £st*il possible ? En pleine . au* 
dience ! Ce que tous me dites là me 
fâche véritablement pour vous! Que 
cela dut être pénible ! 

— Plus que vous ne l'imagiDez! Elle 
oublioit tout ce qu'on lui disoit ds^ns la 
possession ^ faisoit mille fautes de k^tn 
que nous avons raccommodées comme 
nous avons pu, et même elle a été cause 
d'une scène désagréable le jour du pro- 
ces; fort désagréable pour moi et pour 
les juges; un évanouissemrat , des cris. 
Ah ! je vous jure que je l'aurois bien, 
chapitrée, si je n'eusse été forcé de 
quitter précipitamment cette petite 
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vitte.îde' lumcfaiii. Mais>^ iVoyesE^vons^ il 
est tout isixaptenque j'y lienm y c'e$t ma 
phia proche parente ; car mon fiis a 
mal tourné, on .ne sait ce qa'it est de- 
venu, dapais' quatre ans. La pauvre pe- 
tite 3ôatilie de:%lfiel! je ne l'avois faite 
religieuse , et puis abbesse que pour 
jCOBserveF/tqut à ce mauvais sujet-là. Si 
j'wois '{>ré«rù saicondnite , je l'aurois 
ré^tréb ponr le iponde. 

— On la dit d une fort grande beauté, 
repirtt Joseph ; c'est un don très-pré- 
cieux, pbqr une; famille*; on aurôit puv 
Is^ pirésebtei! à la cour, et le Roi... Ah ! 
ah!... M"*deLaFayette.... Eh!... ehL. 
M"' d'Hautefort.... vous entendez*... il 
seroit même ppsiibleenccœe d'y penser.». . 

-**- Ah ! que je tous recoiinois bien 
là.*.. Monsfâgneiir, car nous savona 
qu'on votis a nommé au cardinalat; 
que vous êtes bon de vous souvenir du 
plus dévoué de* ¥00 amis 1* ^. ' 



l' parloi^ eneoire k Jo- 
seph, lorsqu'ils se trouvèrent au bout 
de la rue du camp qui coaduîdôit Au 
quartier des rvoloutairesv 

•^Que Dieu Tous^prçtége etsa^sahite 
Mère^ pendant iticm abseilce, dît Jo*' 
sepk s'arrétant; je vais partir demâia * 
pour Paris, et comme j'aurai affaire 
plui d'uxre fois à (» petit Cinq^ilars , je* 
vais le voîrd'avaface et «wroir des- nou- 
velles de sa blessure. 

— Si l'on m'avort écouté ,' dit Làu- 
bardemont, à l'heure qu*H est vous 
n'auriez pas cette peine. ^ 

— Hélas! vous avez bien raison! ré- 
pondit Joseph avec un soupir profond 
et levant les yeux auciel ; mais le Car- 
dinal n'est pltis It même homme , il 
n^acqueille-'P^ les- bonnes > idées , il 
nous perdra s'il se conduit ainsi* 

Btf ÊRsaiit (me profoikde ïévéi^^e 



au juge^ le capucin entra dans le che- 
nppn t^ui^il lui avoit montré. 

liaubardembnt le suivit quelque ' 
temps des yeux, et, quand il fut bien ' 
sûr de la route qu'il avoit prise» il re- 
vint OQ plutôt courut jusqu'à la tente 
du ministre : le Cardinal Téloigné, s'é« - 
toilril dit, donc il s'en dégoûté ; je sais ; 
des secrâ^ qui peuvent le perdre. J'a- 
jouterai qu'il est allé faire sa couî* au ' 
futur favori , je remplacerai ce moine 
dans la fiiiveuir du ministre. L'instant 
est propice, il est minuit; il doit encore ; 
rester seul pendant upe heure et demie. 
>Coui:ons. 

Il arrive à la tente des gardes qui 
précède le pavillon. i ^ 

— Monseigneur reçoit quelqu^un-, » 
dit le capitaine késitiint, on ne peut* 
pas entrer* 

— {T'importe, voua.m'avei vii:spetir 
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il y a. une heure; il se passe des chqses 
dant je dois rendre compte. 

— •Ëntrez^LaubardemontyCrialémî- ^ 
nistre^ entrez vite et seul. Il entra. Le 
Cai*dinal , toujours assis , tenoit les . 
deux mains, d'une religieuse dans une 
des siennes , et de Tàutre fit signe dé 
garder le silence à son agent stupéfait , 
qui resta sans mouvement , ne voyant 
pas encore le visage de cette fen^me; 
elle parloit avec volubilité, et les cho- 
ses étranges qu'elle disoit contrastoient 
horriblement . avec Ist douceur de sa 
voix ; Richelieu sembloit ému. 

— Oui , je le frapperai avec un cou- 
teau; c'est un couteau que le démon - 
Béhérith m'a donné à l'auberge : mais ; 
c'est le clou de Sisara, Il a un mai^che * 
d'ivoire, voyea^vous, et j'iai beaucoup 
pleufé dessus. It'cst-ce pas singulier, 
mon bon général ?.... le le retournerai « 
dans la gorge de celui qui a tué mon 
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ami 9 comme il n^'a dit lan-meme de le 
faire, et ensuite je brûlerai le corps ^ 
c'est la peiné An talion , Ta peine qoe 
Dieu a permise à Adam».;. Yous aveE 
Tair étonné, mon brave général... mais 
Yoas le seriez bien plas si je tous di- 
sois sa cbanson..;, la chanson qu'il m'a 
chantée encore hier au soir, qusfhd il 
es^ "^ena me Voir à l'heure du bûcher, 
vous savez bien?.!., l'heure où il pleut , 
rheure où mes mains commencent à 
brûler comme à présent^ il m'a dit : 
Ils sont bien trompés les magistrats',, 
lés magistrats rougc8.«.. j'ai onze dé- 
mons k mes ordres, et je reviens ie 
voir quand la cloche sonne.... sous t^ 
dais de velours pourpré , aved des tor^ 
ches , des torches de résine qui nous 
éclairent , ab ! c^est de toute beauté ! 
voilà, v(Mlà C8 qu'il chante; et sur^l'air 
du De fYafundiê ^ elle chauta -^e» 
même : 
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Je vaii ifart pûac» d'Enfer , , 
IfoD sceptre est en martean de fer , 
^ Ce sapin brûlant est mon trône , 
Et DM robe est de soufre jaune ; 
Mais je veox t'éponieff demain » 
Viens , Jeanne 9 donne-moi la main. 

N*est-ce pas singnlier, mon bon géné- 
ral? et moi je lui répondsrtous les soirs; 
écoutez bien ceci, oh! écoutez bien.... 

lie juge a p vlé dans la nuit^ 
. Et dans la tombe on me conduit; 
Pourtant j'étois ta fiancée , 
Vieoe.*.. la ploie est longue et glacée, 
Mais tu ne dormiras pas seul. 
Je te prêterai mpn linceul. 

Ensuite il parle, et parle comme les 
esprits et comme les prophètes. Il dit : 
Malheur ! nialhenr à celui qui a versé 
le sang ! Les juges de ta terre sont-ik 
des dieux? Non, ce sont des hommes 
qui vieillissent et souffrent, et cepen- 
dant ils osent dire à^hante voîk : Faites 
mourir cet homme! — La peine de 
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mort! la peine de mort! Qui à donné 
à rhomnie le droit de Texercer sur 
l'homme? £st*ce le nombre deux?.... 
Un seul seroit assassin , Yois-*>tù ! Mais 
compte bien, un, deux, trois.... Voilà 
qu'ils sont sages et justes, ces scélérats 
graves et stipendiés! O crime! L'hor- 
reur du Ciel ! Si tu les yoyois d'en haut, 
comme moi , Jeanne , combien tu se- 
rois plus pâle encore ! La chair détruire 
la chair! elle qui vit de sang faire cou- 
ler le sang ! froidement et sans colère ! 
comme Dieu qui a créé ! 

Les cris que jetoit la malheureuse 
fille en disant rapidanent ces paroles j 
épouvantèrent Richelieu et Lanbarde- 
moQt au point de les tenir immobiles 
loùg-temps encore. Cependant le délire 
et la fièvre Temportoient toujours. 

. — Lçs juges ontHls frémi ? m'a dit 
Urbain Qrandier, fi^misse«rt*ils de se 
tFompiçr? On agite la mort du ju*le. — 
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La question! — On $t!rre ses membres 
avec des cordes pour le foiré parler, isa 
peàù se coupe, s^arraehé et se déroule 
comme un parchemin; ses nerfs sont à 
nu ,' rouges et luisans', ses os crient , la 
-moelle eh jaillit.... Mais les juges dor- 
ment. Ils rêvent de fleurs et de prih- 
-tMaps. Que la grahd'salle est dbiaùde ! 
' dit l'un en s'éveillant , cet honime n^a 
point voulu parler ! Est-ce que la tckv 
• tore est finie ? Et miséricordieux enfin , 
41 accorde la mort. La mort ! la seule 
crainte des vivans ! la mort! le monde 
inconnu! il y jetïe avant lui une àme 
furieuse qui Tattëndra. Oh ! ne l'a^t-'ili 
jaimais vu le tableau vengeur? Ne l'a-- 
t-il jamais vu avant son sommeil , le 
)>révaricatenr écorché ? 

Déjà affoibli par la fièvre, la.fartigue 
et le chagrin , le Gardtnal , saisi ' d'hor- 
reur et de pitié , s'écria. : 

- — Ah ! poui^ Famour de IMeù ! ^iî^- 
<• 10 
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4K^ ç^ttf^ Ê^&'puse scène ; oamiienis 

.à cwp ^6 grands cris ï 

-^ 4th! le juge , te jMge, le juge. . .:. 
^it'Cile, en .reR0nnpis$«Rt LaidMirdQ- 

' 'Q^loî-c^ ,. j<%i'4ii|> te^ mswB et a'biir 
igKHli^t 4e;^aD|: .1^ nô^istve:, dimil mie 

' ':— ^(ét0 ! MMs^qc^ir, pàrcbmMi- 
jtH>i> e'ies;!: fq^a iiiète.q«dî a perâviibffaSr 
<iOfi^; j'igjidf^«e faialheiû>là, sairii4<ixii 
•1^ awoif «blu^»éejdfe{fuis lon^tooipe. 
Okmvef JioétinQ..;. aUops,; l^ëtinév b 
^9tlx; ; ême»^» fiaànloa à Mcgn«(- 

— Cest Ricfififieu! eiia.^l'^iéU&i. ic|k 
'if^iliâi^fcVBnl/ Ja*mbk leiMèrGnéiii ijpa- 

beauté; la roii§iiir <iqi' Jfànroîfc ânMéa 
^labohl €01 (ibo0;4MiHé inoi^lk4)yeur, 



SM^cris à un. siknoê imoiabâe^fSeSfflM 
gueds «égarés! àJanefiJôtéidEbofiiblôidc 
ie^ grasids yem qiii ; srthroîebt. con^ 
^Ummemt le. ^ststse lattristé; . : ' ". f ! 
'»-«- J^menee vite cdtteafnaijbiettr&use 

élie 'est 'mour«i!itc et tnbi «itsei ; -^nt 
éttuMiMurfe iTOpafirsiaL^eovt depsis^oéil^ 
fiUndânaofltkxn ^ 9iejee.orais<^ii€rM«t 
liêiEfiBr se détxfaâinfe» coBBiife iDodu I . . . i 

Aes7«tix:4iagâDdsviia bâu«l»iodvorfer, 
ja^liÉte pcncbée )€D ;aYsant4iiéftc»t resiée 
sous le coup de sa double surprisetfifi 
sembloit avoir éteint le reste de sa rai- 
son et de ses forces. Au mouvement du 
Cardinal elle fr émit de se voir entre lui 
et Laubardemont, regarda tour à tour 
l'un et Faulre , laissa échapper de sa 
main le couteau qu elle tenoit , et se 
retira- lentement vers la 3ortie de 1% 



laite I secoiurcant toiiie' entière de.seir 
voile, et tournant atec terreur ses yeuoiq 
égarés derrière elle^ sur son oncle <fai 
la suivoity comme une brebis épouk. 
Tantée qlui seift déjà sur son dos l'iia* 
leine brûlante du. loup paét à la saisir, 
lis soitîrent tous deux ainsi, et , à 
peine retk plein air» le juge furieux se 
aaîâit des ;mains de sa victime, les lia 
par un moudiùir, ^ et Tentrinna -fisicile^ 
•meiit , car elle ne 'povasa pas un tri , 
rpâs un ^upSr, nmis le suivit, la tête tbu» 
jotxrs baissée sur son- sein , et comniè 
^plongée dans' un pixifond somnrambn^ 
tifme. 
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dvAPITRÈ lut. 






IL^MpftSQOla 



Qu'on ami véritable eti nue doacc chose 1 * 
Il joheiche nos besoins aiu fond de notre ccevff 
Il nous épargne la pudeur 
'De les lui dccoufrir nous-méiues. 



ik rotiTâiinr, 



. Cep^ndaAt une scène d'une autre na« 
ture se passoit sous la tente àe Cinq^ 
Mars ; ^les parples du Roi , premier 
baume de ses blessures, avoient été 
suivies des soins empressés des chirur* 
ipens de la cour; une balle morte laci* 
lement extraite avoit causé seule sop 
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accident : le voyage lui étoit permis , 
tout étoU^fjjêtjjp^jJi^gçi^lir. Le 
malade avoit reçu jusqu'à mmu\t des 
visites amicales et intéressées ; dans 
les premières furent celles du petit 
Gondi et de Fontrailles, qui se dispo- 
soient aussi à^^iJtiSftct'-lSSrpignan pour 
Paris; l'ancien page Olivier d'Entrai- 
gues s etoit joint à eux pour compli- 
meBtejp |!h|£ui^ui;. volûntaira que^^le Roi 
semblait Sivoîr d*étlngtiét la fl^ideur 
habituelle du prince eiive.jfs-to^^t ce qui 
rentoi|x;oit fiyfint fait regarder, à tous 
ceux qui en furent instruits , le peu de 
mots qu'il avoit dits comme des signes 
«sauras id'une habite 'fe'teuii^tcluft'^iMeut 
wnuA le'félioiteri*- ^ - - ; - -'^ 

. IBnfii) ili^étoil' seàl ,- sur soDsltt èk 
€àîfnfi;*ée Thou'V'ppès de lui-, tehbiV 8â 
11»»^ et Gr»ndetitim^;' â^ sëip f^icfds', 
gDoàdtàè; «iiciM^ dé t^Mtês- les^'viiitte 
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d prêt' à partir pour un long voyagé. 
Bdhv Cinq- Maris; ^ Il goùtdit enfin lin* 
de eeft instants de calme et d'espdtr 
qui- tiennent en quelque sorte rafrâî-^ 
chir r*âme en même temps que le sang ; 
la(nsai4i -qu'il ne-donnoît pas à son ami' 
preasoit en secret la èrcÀx étor attachée 
silr son dœtir, en attendant la main - 
adorée qui l'atoit danriée,et qù*ilalloit 
bientôt prcisser eHe^u'éttiè^; H ri' écoutoît^ 
cpi'ayecie regard et lëièotfrire les don- ' 
séils du jeune magi^ttlk; ët^ fevoit^^ * 
bilt de son voyage, qui étoit'àtiâsilèbut - 
de sa vîe.-Cie grave dé Thdu'luî dfsdtt' 
d'une voix caltne 'et 'douce : 
. — •• J« VOUS' suivrai bientôt; à Paris* Je 
suis heureux plus qa^ viMH-mêttie de- 
vljir:leîRoi vous y meçer^Vecluti c^t 
u» commencement, d'amitié qu*il &àt' 
ménagcc, vous avez raison» J'ai réfléchi' 
bientprofondètiienr aux ctiuses secirèttes^ 
de^TOlM sÉBilaStiim ^'«tjé'^^is itvûirM^* 
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%3^ CIirQ-lf A^ftS. 

viné yojtre cœwr. Oui , ce s^ttment « 
d'amour pour ia France , qui le fàiBoiV 
battre dans votre première jeunesse ^^ 
a dà y prendre des forces plus grandes; 
vous voulez approcher le Roi pour ser- 
vir votre pays , pour mettre en action . 
ces songes dorés de nos premiers ans.- 
Certes , la pensée est vaste et. digne de 
vous! Je vous admire, je m'incline!. 
Aborder le monarque avec le dévoue- 
ment chevaleresque de nos pères > avec 
4UJI coeur plein de candeur , et prêt à 
tous les sacrifices I recevoir les confi-' 
dences de son âme , verser dans la 
sienne celles de ses sujets, adoucir les 
chagrins du Roi en lui apprenant la 
confiance de son peuple ^i lui , fermer 
les plaies du peuple en les découvrant^ 
à son ipaîtrç, et, par Tentremise de* 
votre faveur, rétablir ainsi ce commerce 
d'i^mour du père aux enfâns, quiifiit 
intii^rrompu pendant dtt4iuit a«s pat* 



un hompdf; ajj. cœur de marbre ; s^iexpo-, • 
ser pour cette noble entreprise à toutes, 
las horreurs de, sa vengeance, et bien, 
plus encore brayer les caloinnies perr 
fides qui poursuivent le fayorî jusque 
$U]? les inarch€|S du trône : ce songe 
étoit digne >de yoi:($«^ Poursuivez , jno5;^ 
a9)i ^ ne sojyez Jamais découragé ^ P.?r^^ 
hautement aii Roi du mérite et des 
nialheurs de seç plus illustres amis que 
To^ écrase; dites'-lui sans crainte que 

sa vieille noblesse n'a jamais conspi|^é: 
contre lui; et que, depuis le jeune 
Montmorency jusqu'à cet aimable 
comte de Soissons^tous avoient com- 
ba;ttu le ministre, et jamais le monaiv. 
que; dites-lui que les vieilles races de 
France sont nées, avec sa race , qu'ea 
les frappant il rçmne toute la nation , 
et que, .s'il les éteint, la' sienne en 
soufiÇripra ^ qu^elle demeurera seule ex- 
posée a^. souffle du temps et des évè- 



fiexnetïss comme 'uûvîëuif dfiëibe Mk^ 

plaine, lor'sqûe Ton a renVetsé la fôrêîr 
qoî i'enfôtire éf lé sdiïtîént. — Otrî, 
s^rîktcfe îfton en Vàôlttiàut; fce^Btïf 

rôùtë ^d*uti=^as ihétiflânlable , îciia^cfe 
mémecëttéliôiite srecrêtè, cette piidénr 
qn*une âme noble léprouVè' avant de sè 
décider* flatter, ^fâîrè deqite îettioiide 
appelle stfrot/f. Hélaèt îes' ro& iont ac- 
(3<5taluméfe à ce^ paî'oleâ cbbtfhueîles de 
ÊiUfi^. admîratioh péUl* €Fùx ; ' <ioh*Idé- 
i*€*^le& comme mi€r ûingue nouvelle 
qu'il faut apprendre , langue bîei> 
étrangère à vos îè Vf es juàqU'Ifcï, tûtti^ 
que l'on peut *pàrlei* noblement, fcfojtei- 
moi, et qui sauWoîent'èxpritaw deliëlkte» 
et généirettsés pen^iéès* * •*• • /^ • ' 

Peiidknl le'disty^rs enâaminédèi^ofi 
aisii , ^Ginq- Mâr» ne put âè -défendMf 
dVine<^rèugeiir>6tiité, ^ il ttJiiMià' âf^ 
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timgê 9arFoëeiUw;.da<oté3dd k)t««ri 
0t>dfin%«inîlèrBi àitn'et^M étce ^.^i^b 

tèpdtfiidj; pai ;r lÉieiseralâbjejtrainpèB. 

« '^' Votre edmr fi'psl'^il fdu» ëpni de 
^^ ki^ ique je b*U]fOis deveèr lelktoAs^ 

- - ]j0 bl^sé^g^^rdaœqiami ahnécuioîm 

dïytt'^WeV'^lu} dît:': iii-i ^ ji » 

M 

TOUS na dé^kte * ^ttêi mHnùtPo^ ^ qt 
t[uë vàbs Toiilirâ av^ir une av^gb 
confiance en' moi.' Quel iniauvais génie 
vons- pousse den^àvôilloîY^oiideraiiMi 
taon âmè?Tené sois pas étranger à^^es 
idées qm vous possédât; Qéi you^^ 
ijùe je ne'lès aie'pas cctaiçués?Quît**w4 
pV'éltië je n'afë pas fevnié la terna^Té^ 
s6RiRbtt âë )eè po«à»er' pltts^-kl^dink 
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9a8 . oiKQ^aïAmk 

ràMioni que Vous n'osez hlaitm is^t 
dsfiis tes paH>Ies 9 L'anaèiBr 4è la Fnihce) 
la haine vertueuse de rainbitîedx: OTuel 
qttt l'opprime., et brise ^aes antiques 
moeurs av€lc la hache du bourreau , la 
fertne croyance que la yertu peut; éftre 
aussi habile que le crime ^t voilà : m$f 
dieœEifles mêmes qtie le$ vôtres. Mais» 
quand vous voyez mre honime à gettoimp 
dans une église, lui demandez,- vous 
quel saint bu quel ange protégé et.re<- 
çoit sa prière ? Que. vous importe', 
pourvu qu'il prie au pied des autels 
que vous adorez, pourvu qu'il y tombe 
martyr s'il le faut? £h! lorsque nos 
pères s'acheoûnoient pieds nus vers le 
teint Sép^ulcre. un. bourdon à la main^ 
s'ipfbrmoitnçn du voeu sepret qui les 
CKHiduisoit 41^ Terre-Sainte? Ils {rapr 
poii^t, ils mouroient, et les. hommes 
el Pieu, même peut-être xHen demaa^ 
dpi^pt |i»s,plusf kpiçujK eapi^inequî 
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ios rgiiidoit' as! feisoif point dépuiéUer 
leurs corps, pour .iMnir>'s4 la eroi&k0ug« 
et le eUke ne cac^oieiit pas t^el^ue 
ftiitre signe-mystérieux ; eti, dans^k^Giâi 
sans^ doute y Us n^étoient pas jugés avec 
plus de rigueur fimxi avoir aidé là form 
lie leurs: résolutîons -sur la terre par 
4|iielfne. espoir permis auf chrétien i, 
quelque seconde et secrète pensée^plo^ 
humaifie et: ^ns; proche du caaxvmoiT^ 
tei 

' . De Thou sourit et Tougit'lé^reraéBt 
en baissant les* yeux. 
---^ Monatni, reprit^il» *a,Yeor gravité ^ 
cette agitation peut vous faire mal ; ne 
«otitinooiia pas sur. ce' sujet, ne mé^ 
Ions pas Dieu et le Ciel dàns^nos âs"^ 
cdurs, parce quecela n'est pas bien^ 
€ft metteâs'Tos^^ràps siiP'vMre épaaié'^ 
pafee^ilfklt6ioid>'céMentût. ^«otik 
^omMs ii^<yùtft4-ll«n recôuTvaat|3oii 
jetfne Hitl»dfe avec un^sd^wateml^ 



)etomjpn>liièls;déiié.pUM iitoiibiiiietiré 
tu Qolèpe'pariiMS^ôonseikwf .K . 

âé&née ide .j^aiier, mot , je voâs' jnm 
por cette CRÛ d^or que vbu&M^%^'Ct 
p«r àatiif e Msaie^ de «Boa rîr fautât ifte 
de roBonccé à»oe friaii inéièe €pm foub 
«tes tracé kt^Moner; tmia seree jioii|^ 
écve vrn jow forcé detoëpner detu'^ 
réter ;. mam il iie.scni .pkis;tMiftt* . 

— C'est bon , c'est bon , dormez , té* 
ffétaie jcxMiafiiUer; û tw»»iie t0ui ar- 
rêtez pas , alors .je KX)ii^ini«Rii évi$ç 

- Et ^preHa^.dnsiift pofhe: jwiJmii 
À'BeKniS4>tt'fi4 )IOî&»|i ^ JMTjaH^tM^ 
;iiMd ; «aqiQflà«t4far«#^ ri||««^a <M^^ 
9làvar(|iit^li^dwii)tf»ffc;^a|ic#IM^ 4 
fifeQrif^.à; GrMritltitif^ d#t«i¥lflgKPr<M 

jMs WnMil»JimV9Mif:nf!>llftlWi|iiBM 
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•«jair^K^'^tftît.$u?p ^ ço^cbe étroite,. 

4i!|:'<l|S.;T];)j9U t^ujsowiaott^ je vais &ire 
.(|i^kip/$ WctUJ?& rpiflu^ qui vojus c^ 
jqfu^j^ L'^prU ^$k repos. iUi! mofi ami» 
c*est là qu'il est,ie ff^.os Téôtablel c'etf 
i^W^ <te livre. €ûi»sp|ptf^ ; car mi.YT.ez-. 
4^ OH ¥€His vw^rez.,*^ toujours xou$ 
y verrez d'un côté Thomoi^ (}^as le 
^èul ét^t ^lâ QQuvienjQ^ à sa luit>le§se , 
M prii^6,et Viucerlitu^^ de sa desUuée^ 
^ df J'a^i^ Diei^ lui paplwt^.lujf- 
iH^ni^j» 4f «^S' iAfirjp^ités. Quel xnagoifi: 

tit\P6 mip^ il)»(€jel^.laie;ççe!()a.w, 

quelque cho«, d-e»i^}»tia ,7e |e y^jç 
InfUj, Ifjssesifiaoi l'oyyrJr; vQuis sf^rez 



25j ClirQ-MARSl 

là vîeîlié superstition- de notre ^ pays! 
'quand on otrvré un livre de messe aveè 
une épécj la pi-tfaiière page que l'on 
trouve à gauclie est lai destinée ' de ce^ 
lui qui la lit , et le premier qui ent^e 
xjuand ilafini doit influer puissan^mekt 
sur Tavenir du lecteur. 

• > — Quel enfantillage !'Mais je le ve»x 
tien. Voici votre épée; prenez la 
pointe... voyons*.. 

• — • Ijaissez-moî lire moi-même , dit 
Cinq-Mars, prenant du bord de son 
lit un coté du livré ; le vieux Grand*-* 
^Uamp avança gravement sa figure bd. 
'sanéè et ses cheveux! gris sur le pied du 
lit pdur écouler. Son mâttre lut ,... s'in** 
terrompit à la premièriè phrase, mai«, 
avec un sourire un peu forcé peufV 
ttve , poursuivit jusqu'au bout : 

^ ^ I. Or c'étoit dans la cité de Medie^ 
Tànum qulls comparurent. 
^lï.' l.e grand ^ prêtre leur dît : îû^ 
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h^jssÊ^xerVou ji35 

iiimz * vous 9 et «forez les dieuxi. 

III. Et le peuple étoit ûiencieux , r^ 
pktÔBAt leurs YÎsagcsi qui. pâirurent 
eoœfne lés vkages des anges. 

lY. Mais Gervais » prenant la main 
de Protais , s'écria , levant les yeux au 
iAB^^ et iQut remjdi du Saint-Esprit : 
,, y, Dfton frère! je vois le Fib de 
rHomme qui nous sourit; laisse-moi 
mciuHr le premier, 

YI. Car si je voyois ton sang, je crain^ 
drois de verter des larmes indignes du 
^gneur notre Dieu. 

YH. Or Protais lui répondit ces pa« 
rôles: 
;. YUI. Mon frère , il est juste que je 
périsse après toi, car j'ai plus d'an* 
nées et des forces plus grandes pour 
tejroi):' souffrir. 

' 17^. Mais les sénateurs et le peuplé 
grinçoient des dents contre eux. . 1 

X. £l les sddats les ayant frappés, 



teiMP^' téteé tombèrent en^enbte sw^là 
«émajpÎMDé; , ■!• ^ ;■ :•» .-i. 

' Xi.' Or, c'est ei;i 00 lîea méate^^qiiie 
le bienheureux; saint Âxabrcnâe trocrra 
\à ocnéèe de» dcpx maityrs q«i rendit 
laviieàiiiiawugle, . '^ 

:-^ ËHbwn! dit Ginq^M0r9,Jen re^ 
^rdant son ami ^ lorsqu'il eM^Ôni^ que 
répofidë3&-voi]âà cela? -*;) 

— La volonté de Dieu ; soit fateei 
nais nous ne devons pas la sondera 

— Ni reculer dans nos desseins potîr 
un jeu d'enfant , . repi'it d^Effîat avec 
impatience, et s'enmioppant d'un* man- 
teau jeté sur lui. Souvenez-vous des 
ver» que nouS'rédtions^ autrefois : /us- 
itm et tenacem proposM vntim>....oes 
Mots de fer se so^it impritnési dans ma 
tête. Oui , que l'univers s'écraide ait^ 
t6Qr de moi y ses débris m'emporteront 
inébraidabk« « - 

— Ne oompardns pbs les^'peiuîéel^ de 



rtiomxneà cdîes^ du €ifelV el? sdilhièt^ 
toiiâ-n4)tts 9 ditide Thoù gràiremerit 

— Ametij dit le vieux Grandchatfp^ 
doaties yeux s^étofent remplis de lar- 
mes qu'il essuyoit btttsquement. 

— De quoi te mêles-tu , vieux sol- 
dat ? tu pleure^ ? à&t son maiitre. 

-L Amen , dît à là porté de la tente' 
une v6ix nasillarde. « ' 

-^ Parbleu j monsieur, faites plutôt 
cette question à rÉminence grise qui 
viei^ ehez rous , répondît le fidèle kér- 
vitetïr , feA n^ontHEint Joëeph qui sâvan- 
çoii;les bPtis croisés: ensatùânt dVn'aii' 
caressant. 

• — Afc! -ce sera ddric Ittî ! murmura 
Gîiiq-Mars. ' ' • 

Je viens peut--étre mal à propos^ dit 
Jô!8eï>li dôueemettt* ' -^ ' ^ 

— r FpVt à pi^opos ; ^ peut-être , dîï 
Henri défiât €te àoiiriaiit'avèc tm re*-^ 
gaitd' à^^d0<Tboiï.'*QiU peàt <vou» amé-^ 



ner ipi,: 9pn père, ^ nue heure dtt; 

matin? ce ^it être (|açlque lionne œu- 
vre. ' ■ 

. Jp^eph $e vît mal accueilli, et, comme 
il ne marcboit janiais sans avoir au 
foud de lame ciiïq ou six reproches à 
se faire yis-à-vis des gens qu'il abor« 
doit , et autant de ressources dans l'es- 
prit pour se tirer d'affaire, il crut ici 
que Ton avoît découvert le but de sa 
visite, et sentit que ce n'étoit pas le 
moment de la mauvaise humeur quMl 
fallplt prendre pour préparer l'amittéy 
S'asseyant donc assez froidement près 
du lit: 

. — :.. Je viens , , dit«il , Monsieur , vous 
parler de la part du Cardinal généraUs* 
sime., de3 deux prisonniers e^agnols 
que vous avez faits ; il désire avojr d^i; 
^seignemens^ sur eu3^ le plus promp- 

tSVfiB^ rRR^^W^:; j« doi» les Voir jet les 
i«!fiSrgge/^ mais -jp ne comptoîs. pà» 
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v(jjis trourer T^^t encore; je vou- 
lais . seulement les receroir de vos 
gens. 
Après un échange de poHtesses con<-. 

4 

traintes » on fit entrer dans la tente les 
deux prisonniers que Gnq-Mars avoit 
presque oubliés. Ils parurent » l'un 
jeune et montrant à découvert une 
physionomie vive et un peu sauvage , 
c'étoit le splcjat; l'autre,; cachant sa taille 
sous un manteau brun , .et ses traits 
sombres, mais ambigus dans leur ex* 
pression , sous Tombre de son chapeau 
à larges bords qu'il n'ôta pas^^c'étoit 
Voffîcier ; il parla seul et le premier : 

. — Pourquoi me faites- vous quitter 
ma paille et mon sommeil ? est-ce pour, 
n^e délivrer ou me pendre? 

— Ni Tun ni l'autre ^ dit Josçph: 

. -T- Qu'ai-je à faire avec toi , homme 
à loogi^e barjic; ? je ne t'ai pas vu à U 
brèche. • . 



- Il 'fallut quelque tem^Js j d*épfès éei 
étorde ainiable, pour Êitre compren- 
dre à l'étranger les droits qu'avoif tiir 
capucin à Fîntcrroger: 

— Eh'bîeii !- dît- il, ctofln que 

TClBt-ttr? 

^— Je veux s;iyoir votre Hàrù et vo^^ 
fre paysi 

' -^ Jene dis pas mon nom , et, quant 
à mon pays, j'ai raird'uw Espagnol*, 
mais je' ne le siiii' peut-être pas ; ^ car unr 
Espagnol ne Test jamais. 

Le père Tosepb , se retouraéiit vers 
les deux amis, dit': Je suis bien trompé^ 
où faî entBudù ce son de ^dix; quelque- 
part : .Cet homme parle français sans 
aeceat;mais il me seattifaie qïiifil nieùt 
nous donner des éi^igmes comme dans 
rOrient. • - 

— L-Orient? C'est c^a,. dit iè pri- 
somiier, up Espagnol ^t uà kMâtm^* 
de rOrient, c'est un Turc catholîqtte? 
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ftôn sklig; làti^itt>u^bottîU&iitte, il est 
^efpesëén^ 'ôii^' iîifatigabie^ l^ndoletiM 
tolisnd fs^lat^4!Vâi#deur cruel; immo4 
bile '€kiM'<8on> ignorance, ingénieux 
dàm 6k su{»ér»titloti -, il ne veut : cju'axr 
liy rereligteuK, qti^unmaître tyrannicpie; 
H obéit à la loi dubûciier, il commande 
par celle<lu poignard , et^s^endort le soir 
Ans sa misère sanglante, cuvant leTana* 
tisme^ teif rêvant le crfme^ Qui est-ce là ^ 
Messieurs!^ £sé-ce TE^pagnol tm le Turc? 
devinez. Âh! âh! vous avez. Tair de 
trouver qu;e j'ai de l'espirit, parce que 
je rencontre un rapport» Yraiment» 
Messieurs, vous me faites bien de l'hon^ 
aeur , et cependant Fidée pourroit se 
pousser plus loin , si l'on -vouloit.) si je 
passois à Tordre physiqtie , par «xem* 
ple ,^ne ppurrpis-je pas vous dire : Cet 
iicNfnmct a les traits graines et alongés i 
toA lioir et coupé en -amande, lessourv 
«dis dbrs^,.kt bouche :trlste sefe.OKdMie^ 
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saitéte. «st. r^sée^ tt il la cou^yi^ 4'w 
mouchoir noué.^itiiVltaiitiiil f>ltl99.uit 
four entier couché oii debout sôus Utt 
scdéil bràlaat , sam mouvenaent , saiis 
parole , fumant un ta^Mic qui l'enivre ? 
£sl«ce un Turc ou un Espagnol ? t»\^^ 
vous contens^ JVIesftietirs ? Yi^^went 
vous en. aves Tair, vous riez, et fis 
qiioi riez-irous ? Moi qui yous ai pré* 
sente cette seule idée , je n*ai pas ri ; 
voyez , mon Ti$age est triste. Ah ! C*esl 
peut-être parce que le sombre prison* 
nier est deventt.tout-à-coup bavard:, et 
parle vite? Ah! ce n!est rien, ce n'est 
rien j je pourrôis.vous en dire d's^utires^ 
et Vous rendre quelques services » met 
braves amis. Si je xne jetois dans les 
anecdotes:, par eacemple , si je; von^ di- 
4&e«5 qne je coaoois on prêtre quiiavoît 
ovdomiè la «lort. de quelques, .kérél^ 
quiss avant de dire la niesse, et qui^ 
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furieux d'être interrompu k l'autel <hi« 
rant le saint-sacrifice, cria à ceux qni 
lui demandoient ses ordres : Tuez tout^ 
tuez tout ; ririez-vous bien tous , Mes- 
sieurs ? Non , pas tous. Monsieur que 
Toilà , par exemple ^ mordroit sa lèvre 
et sa barbe. Oh ! il est vrai qu'il pour* 
roit répondre qu'il a fait sagement, tt 
qu'on avoit tort d'interrompre sa pure 
prière. Mais si j'ajoutois qu^l s'est caché 
pendant une heurederrière la toile de vo* 
tre tente, Monsieur de Cinq^Mars, pour 
vous écouter parler, et qu'il est Tenu 
pour vous faire quelque perfidie, et 
non pour moi , que diroit-tl ?.•• Mainte- 
nant , Messieurs, étes-vons contens? 
Puis -je me retir» après cette pa« 
rade? 

Le prisonnier avoit débhé tout ceci 
avec la rapidité d'un vendeur d'orné- 
tan i tet arec une voix si-haute que' iV>- 
seph en fut Kmt étourdi. 11 se leva' m- 
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digne à 1^ fip» et «'aidre^atit à Cinq- 
Hars : 

«^Cammenl; souffrez - vouâ , Mon- 
^ sieur ^ lui dit-il, qu'un prisonnier, qui 
. 46voit ;etre peiuiu , vous parle aiasi ? 

]L.'£sp£^iial , s^nÀ <]aigner s'occuper 
. de lui day^ntagej, se pencha vers d'Ef- 
£a|; , et lui dit à l'oreille : 

— Je ne vou$ îp\porte guère, dodnez- 
moi ma li};>ertéi j'ai déjà pu la prendre, 
. .mais je ne l'ai pas voulu aans votre con- 
«eoteipent; donaex^la-moi , ou faites- 
moi tuer. 

— Partez si vous le pouvez^ lui ré- 
pondit Cinq^-Mars, je vous jure que 
j'en serai fort aise* Et il fit dire à s^ 
. gens de se retirer avec le soldat qu';il 
voulut garder à son service. 

Ce fut l'affiaire d'un moment, il ne 

. resto^ pluft dans la tente que les deux 

fmiSf Joseph, décontenancét «J l'Eap^t- 

ffiQlf laïque celuKÎ^ otaîil MQ dw- 



ipcMbfnonlra UMiifi||iire£Nuiçai8eymais 
féroce ; il 'noit , et cfeiabloit Ted()iier 
plus .d'air éâ&s sa large 'poitrine. 

««^'Oui, je. suis Français, dit-il à^- 
s^k y mais je hais la France ^ parce 
qu'elle a donné le jourÀanon père qui 
est nn man^re , et à .moi qui le éuis do* 
Tenu, et qui Tai frappé une foiar; je 
hais ses habitaios parce qu'ils Wont 
vôlétoulema foitoBeauJeu, ^ que je 
les ai volés et tués dfepins ; j'ai été deux 
ans Espagnol pour fairemourîr [ilus de 
Fl'axi^is , mais , à présent , je hais en* 
co«e f^usJl'Eapagnë^ on ne saura jamais 
pourquoi. Adieu , je vais vivre stfns 
motion désormais, tous le($ hommes 
sont mtt ennemis. Continue, Joseph, 
et m mô'vciudras bientôt ; oui , tu m'as 
TU atttn^îa^ oantinua-t^il en te pous- 
sant violemment par la poitrine » et le 
leMrMumt... ; je* suis Jaequfes de.Lau- 
^^k^rdMnanK^^de.tan %ùeaiai. 
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Â ces mots , sorlaat l>rti8qii«nMMil ^e 
là tente, fl dispaêrut oomme u«e ap- 
parition s'éraDouiroit De Thou et les 
kM|uais , accounis à Tentrée, le ipirent 
s'élancer en deux bonds par-dessus un 
soldat surpris et désarmé, et courir 
T^ les montagnes avec la vitesse d'un 
cer£, malgré plusieurs coups de mous* 
quet inutiles. Joseph profita dii dé- 
4K>rdre pour s*évader , en balbutiant 
quelques mots de politesse , et laissa 
les deux amis riant de son aventure et 
de son désappointement , cpmoie deux 
écoliers riroient d'avoir vu toii^ber les 
lunettes de leur pédagogue ; et .s'apjM^ê- 
Unt enfin à cherdiêr un sommeil dont 
ils avœent bes<Mn Vvm et l'autre, et 
qu'ils trouvèrent bi^it^t, le blessé dans 
son lit , et le jeune oonseilfer dans son 
fatUeuil. 

Pour le capucin , il s'aehemiaoi» v^^ 
sa tente, méditant comment fl tirerait 
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parti de font ceci , pour la meilleut*e 
vengeance possible, lorsqull rencontra 
Laubardemont traînant par ses mains 
liées lai jeune insensée. Ils se racontè- 
rent leurs mutuelles et horribles aven* 
tures. 

Joseph n^eut pas peu de plaisir à re- 
tourner le poi^ard dans la plaie de sou 
<x»ur, en lui apprenant le sort de son 
fils : 

— ' Vous n'êtes pas précisément heu- 
reux dans votre intérieur ^ ajouta-t-il ; 
je vous conseille de faire enfermer 
votre nièce , et pendfe votre héritier, 
â par bonheur vous le retrouvez. - 

IiRubardemont rit affreusement : — 
Quant à cette petite imbécile que voilà, 
je vais la donner à un ancien juge -se- 
ciret , à présent contrebandier dans les 
Pyrénées , à Oloron ; il la fera ce qfu'il 
iMMidra , servante dans sa potûdct^ par 
exemple; je m^en soucie 'peu , potirvu 
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que Monseigneur ne puisse jamais en 
■jentendre parlei?. 

Jeanne de Belfiel, la tête baissée, «le 
donna aucun signe d'intellfgenûs ^ toute 
lueur de raison étoit éteinte enelle, un 
seul mot lui étoit resté sur les lèvrts , 
elle prononçoit continuellemeni : Le 
juge ! dit-elle tout bas ; et elle se J;ut« 

Son- oncle et Joseph la chargèrent ^ à 
peu près comme un sac de blé , sur un 
des chevaux qu'amèneront dexiz domes- 
tiques; Laubardemont en monta un, 
et se disposa à sortir du camp , vpubtnt 
^'enfoncer dans les montagnes avant le 
jour, 

«— Bon voyage! dik41và Joseph, faites 
biçn vos affaires .à Pam, je vous ré- 
commande Oreste et Pylade. 

^i^Bon voyage I répondit celui«oi. Je 

vousrqcomniandeCa»andreet QGdîpe* 
-:;* Oh ! il n'a ni tué son pèrQ y ni 
^^uséisâmère«** 
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— Mais il est en bon chemin pour 
ces gentillesses. 

— Adieu , mon révérend père ! 

— Adieu , mon vénérable ami ! 
Dirent-ils tout haut ; mais tout bas : 

— Adieu , assassin à robe grise ! je 
retrouverai l'oreille du Cardinal en ton 
absence. 

— Adieu , scélérat à robe rouge : va 
détruire toi-même ta famille maudite; 
achève de répandre ton sang dans les 
autres, ce qui en restera en toi, je m'en 
charge... Je pars à présent. Voilà une 
nuit bien remplie ! 
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